d'être décrétée. 
En conséquence, tous les Français mobilisables ont à 
agir conformément aux instructions contenues dans leur 
fascieule de mobilisation et à se rendre en France par la 
voie la plus courte, sans attendre d'ordre 
Ceux qui n'auraient les moyens de se mettre en 
route recevront un ticket de chemin de fer à la gare la plus 
“he,—sur présentation à l'employé de leur fascicule de 
obilisatiun—et se présenteront au Consulat Général à 
Montréal où ils devront, par certificat authentique, justi- 
fier de leur manque de moyens pour rejoindre leur corps, 
et ou ils recevront des instructions. 
| Les Français mobilisables se trouvant dans ce der- 
nier cas attendront cependant, avant de partir pour 
Montréal, un nouvel avis qui sera incessamment publié 
dans les journaux par l'autorité consulaire. 
| Dans les circonstances présentes, où c’est l'existence 
même de la patrie qui est en jeu, il n’y a pas de doute que 
chaque Français ne fasse tout son devoir. 


N.D.L.R.—Pour toutes informations supplémentaires 
on est prié de s'adresser à l'agent Consulaire de France, à 
Winnipeg, Royal Bank of Canada, rue Main. 


toire française à Petite Croix pr 
| G | i ee ee 2 de uhlans aurait attaqué les forces françaises embusquées près de ce 
village, mais il aurait été repoussé avec des pertes considérables. Les 


Une guerre quasi-générale a éclaté en Europe. 

Successivement les nouvelles nous sont arrivées que l'Autriche 
avait déclaré la guerre à la Serbie, puis la Russie l'avant déclarée à 
l'Autriche, l'Allemagne était immédiatement partie en campagne con- 
tre la Russie et lu France. l 

L'ltalie, vu que la guerre, de la part de ses deux alliées est non 
pas défensive, mais offensive, ne se voit pas dans l'obligation d'agir, et, 
pour le moment, déclare qu'elle restera neutre, 

L'Angleterre parait devoir, en définitive apporter du côté de la Rus- | teur français apercevant un Zeppelin est allé se jeter sur lui. 
sie et de la France, l'autorité de sa marine. - 

Si (il v a un si), la lutte s'engage dans ces conditions, la France | son pays. Le célèbre aviateur (Garros en à 
a immobiliser quatre corps d'armée au moins pour faire 
face à l'Italie; 
lienne qui n'est pas à dédaigner, surtout unie à la flotte Autrichienne, 


— STE ’ = : , , A . ag 
dans la Médite rrance. | ATTITUDE DE L'ANGLETERRE Chambre et Sir Edward, en finissant, a déclaré que le gouvernement | au premier ministre, au ministre 

Ceci laissera la France pratiquement maîtresse de cette mer, € est- britannique avait pris la communication belge en considération très de la guerre, au ministre de la 
à-dire que nos communications avec l'Algérie, la Tunisie et le Maroc Le gouvernement britannique regarde comme un acte très dé-| érieuse et qu'il ne ferait aucun autre commentaire. marine et au secrétaire d'Etat. Le 


où, avec les réserves, nous avons plus de 250,000 hommes, ne seront pas loyal la violation de la neutralité de la Belgique par l'Allemagne. 


coupées de la France. 
En outre, la tlotte française pourra surveiller le chemin de l'Inde | à la guerre il n'en dit rien encore. 


PSE Fa partie compensée par le déve- contre ces côtes, nous ne ions pas en arrière. hp ge | l\yul ù 
1 de la cinquième armée, l'aviation car, le principal rôle de très bien que la France avait le droit de savoir immédiatement ce que ALLEMAND È 
0 1 ISa I0On la cavalerie, de nos jours, est le service de reconnaissance. nous ferions advenant une attaque sur ses côtes non protégées. J'ai | Ë 
: Chaque année, le contingent français, appelé sous les drapeaux, | donné, hier, à l'ambassadeur français l'engagement que si la flotte Bombarde un Port Canadien È 
est d'environ 260,000 hommes. En tenant compte des 2 et des allemande vient dans la Manche ou dans la Mer du Nord pour atta- | 
Lu à étions annuel tombe dans les dit'ännées qui quer la France sur ses côtes, la flotte anglaise lui (à la France) donne- 
| eneP?a e font, d’un homme de 33 ans, à un chiffre d'environ 200,000 bormes, rait toute protection possible. Cette réponse est sujette à l'approbation L'on rapporte que Glace k 
Ce qui an à armée de réserve d'au moin#deux mil. | du parlement, elle n'est pas une déclaration de guerre. {1 paraîtrait| Bay, Nouvelle Ecosse, poste : 
Sri qui, P tous ont été soldats pendant 3 années que le gouvernement allemand serait préparé si nous demeurons neu- de télégraphie sans fil, est ac- he 
: sims à mr run F3 des vériodes d'enecien À tres à he pas attaquer les côtes nord de la France. Cet engagement tuellement bombardé par un É 
| E | consécu , depuis, périodes os est bien trop étroit.” (Toute la chambre anglaise à ces mots applau- | eroiseur Allemand. L'’inten- É 
nn rance dit.) < | | . [tion des Allemands est évi- É 
“otre intérêt à protéger la neutralité de la Belgique est aussi fort| demment de détruire tout 
moins 4,500,000 hommes. aujourd'hui qu'il était en 1870. Nous ne pouvons pas envisager nos | moyen de communication 
Le Consul de France à Montréal informe les citoyens re Ms 0 4 phrguérrep per PE ” sériusement exjourd'hui m ne le faisait alors M. | entre 1’ Amérique et l'Euro- 
français mobilisables que la mobilisation générale vient | qu, ceux qui ont été “Lorsque la mobilisation a commencé j'ai télégraphié aux deux di 


gouvernements, français et allemand, demandant de respecter la neu- 
tralité de la Belgique. La France répondit qu'elle y était prête à 
moins qu’une autre puissance ne la viole.” Depuis Longtemps, les Allemands 
“Le ministre des affaires étrangères de l'Allemagne a répondu de Winnipeg etaient averlis 
qu'il ne pouvait donner une réponse avant d'avoir consulté le chan- 
celier impérial et l'empereur allemand. Il répondit même qu’il dou- 
tait fort de la possibilité de donner une réponse parce que la réponse ee Per y Ps 
indiquerait les plans allemands.” Winnipeg avait reçu avis d’avoir 
“On nous a approchés la semaine dernière pour savoir si la resto- | à se rendre sous les drapeaux de- 
ration de la neutralité belge après la guerre nous pacifierait, Nous F7 déjà au moins cinq semaines. 
avons répondu que nos intérêts et nos obligations n'étaient pas à ven- Pr À dre rennes ay 
dre.” (La chambre des députés à ces mots applaudit avec enthou-| mands, tous furent avertis rl 
siasme.) tre enregistrée d’avoir à se rendre 
“Ne vous imaginez pas que la grande puissance qui se tiendrait | en Allemagne au plus tôt. On leur 
à l'écart dans une circonstance semblable puisse, à la fin de la guerre, romettait que les frais de retour 
exercer une grande influence. Je ne suis pas absolument certain que les . seraient remboursés par le 
faits à propos de la Belgique soient exactement tels que les nouvelles SR 
arrivées au gouvernement, mais ce pays est obligé de faire tout son pos- 


sible pour prévenir les conséquences qui s'en suivraient si l’on n'y . 
mettait pas d'opposition. Nous n'avons jusqu’à présent pris aucun ê en Belgique 
engagement d'envoyer des troupes hors de ce pays, mais nous avons’ 


mobilisé notre flotte et nous mobilisons dans le moment notre armée. 


Nous devons être prêts à nous défendre nous-mêmes, le cas échéant. La ville de Vise sur la frontière 
pas quand.” Dos pee pe de Ale 
“A propos des forces du royaume, le premier ministre et le pre- ou On ru pos rrerbahe À 


mier Lord de l'Amirauté n’ont aueun doute de leur efficacité. Jamais | queurs ont mis le feu à la ville 
la marine et l’armée n’ont été plus prêtes et jamais la confiance en après avoir massacré tous ceux qui 
leur pouvoir de défendre nos côtés et notre commerce n’a été plus jus- | leur opposaient quelque résistance, 


ment de beaucoup 
I 

Rien qu’en 1913, la Russie avait à choisir parmi un contingent 
de plus de 20 ans. Elle ineorpora 455,000 hommes seulement, ce qui 
avec les 3 autres classes porta son armée active permanente eh temps de 
paix à près de 1,600,000 soldats ! 

Des caleuls analogues nous montreraient, en face de cette formi- 
dable coalitioh Franco-Russe, une armée allemande forte d'environ 
5 à 5 millions et demi d'hommes, et une armée eutrichienne atteignant 
à peine trois millions de soldats. 

Il est vrai que ces armées, l’armée allemande surtout, sont ren- 
forcées de toutes les amélioratiens que la science a pu mettre à la dispo- 
sition de l’homme. 
Néanmoins, il semble que le résultat ne devrait pas tromper, cette 
fois-ci, l'attente des Français. 

Du moins telles sont les prévisions humaines | 


Août 4 1914. 
LE PARLEMENT CANADIEN ET LA GUERRE 


On peut juger de la situation critique par les ordres donnés aux 
employés du bureau de l'imprimerie d'Ottawa de derneurer à leur poste 
toute la nuit en cas de proclamation d guerre. 

Lundi, le cabinet a été en session toute l’après-midi et le soir jus- 
qu’à une heure avancée. L'on reçoit des dépêches secrètes du gou- 
vernement impérial La gazette contenant la proclamation de la 
guerre contiendra aussi un avis convoquant le parlement dans un dé- 


LE CONSUL DE FRANCE, 
Gérant du Consulat Général. 


rm on: ati tre rome moe par ram rem ne pren cena TRE 


e Ê , . : 

En Bel ue lai de dix jours. On ne restera pas inactif pendant cette période. La | jifiée. Si les événements se développent selon les probabilités nous ob le ser est égale- 1 

: continuera et tout sera prêt lorsqueïle parlement sera en | serons à la hauteur de la situation. “Je crois que lorsque le pays se em gr F pe 4 st Île- \ 

TR él LUN de ie «état de passer un acte. 4 4... ©. {rendra compte de ce qui est en jeu, il appuiera le gouvernement avec |. se 4 

L'idée : cette roses serait de passer = acte  . le nié détermination, résolutiôn et persistance. ' LES ALLEMANDS ue ; na 1 

» :_| ment canadien à ac eter trois navires type readnought pour la de- «a: : : : ee RE 

Au moment de mettre sous presse, le Consul de Belgi fenso de l'empire. Ces vaiseaux seront probablement achetés du Si au moment d’une crise pareille nous ne nous souvenions de POUSSES PAR LES k 

que à Winnipeg, nous donne communication d’une dépê-| y;1 ; | nos obligations d'honneur et d'intérêt vis-à-vis la Belgique je doute LG 
he qu’il vient de recevoir de s nement et qui Cakes de mue ; | _. fort que la force matérielle conservée serait d’une grande valeur com- BELGES ù 
Corot oi VPRE 0e recevoir de son gouvernement et qui se Aussitôt la guerre déclarée, le parlement canadien se réunira et| re au 4 nerdu: Si nous allons où quete be à s 
lit comme suit : le gouvernement prendra un programme agressif en achetant des P SI | RE : É . ; .On annonce officiellement la à 
hd d | tonnés plus hent pas beaucoup plus que si nous restons inactifs. La crise présente n’a | victoire de l’armée belge sur l’ar- h 

“Mobilisation générale en Belgique, donnez commu navires de guerre des pays mentionnés p'us Au. pas commencée par une question qui intéressait particulièrement la 2e qe es qui ge dirigeait sur 
nication aux Belges de votre ressort. ”’ France. Moins que tout autre pays et moins que tout autre gouverne- | 168€: ère eur retraite sur cet- l 
BATAILLE ment la France ne désirait se mêler de la dispute Austro-Servienne. La te dernière ville, les Belges avaient j 

r ds jetée dans oéte discusion à 6 d bligati fait sauter les ponts sur la Meuse, 4 

rance a été jetée dans cette discussion à cause de ses obligations | mais, grâce à la protection de leur È 


Une dépêche arrive de Paris datée du 3 août et annonce une vic- 


; = : d'honneur. Nous avons une vieille amitié avec la France. Jusqu'à 
ès de la frontière allemande. Un corps 


quel point cette amitié nous engage-t-elle ? Que chacun consulte son 
cœur et ses sentiments.” 


COMMUNICATION DE BELGIQUE 


artillerie, les sapeurs allemands il 
reconstruisirent un nouveau pont, fl 
et se dirigèrent sur Liège. Ren- 
forcés par la garnison de cette vil- 
le, l’armée belge mit les Alle- 
mands en déroute après une batail- 
le meurtrière de plusieurs heures. 

Le roi Albert en personne est à 
la tête de son armée. 


Nebiisaton des | 
Forces Canadiennes 


La nouvelle que l'Angleterre et 
l'Allemagne étaient en état de 
guerre est parvenue au gouverneur 
général à sept heures soir. Cette 
nouvelle fut communiquée immé- 
diatement par messages spéciaux 


uhlans firent deux sauvages attaques, mais deux fois les Français leur 
firent mordre la poussière. Un grand nombre des soldats du Kaiser 

Août 3 1914. sont restés sur le carreau. Plusieurs officiers ont été pris. 
La nouvelle a créé une excitation considérable à Paris. Des pro- 
cessions se formèrent où l’on voyait flotter les couleurs françaises, 


Lundi après-midi Sir Edward Grey annonçait à la chambre la 
communication reçue de Belgique, qui est comme suit: “Un mes- 
sage a été reçu par la légation beige ici annonçant que-l’Allemagne a 
envoyé à la Belgique, à sept heures, hier une communication propo- 
sant à la Belgique une neutralité amicale, mais demandant le passage 
des troupes allemandes à travers la Belgique et promettant de res- 
pecter l'indépendance belge à la conclusion de la paix, et menaçant 
de traiter la Belgique comme une ennemie au Cas de refus. Cette 
communication donne douze heures à la Belgique pour répondre.” 

“La Belgique a répondu qu'une attaque contre sa neutralité 
serait une violation flagrante des droits des nations et que, accepter 
l'offre de l'Allemagne serait sacrifier son honneur, et que consciente 
de son devoir la Belgique était fermement résolue à repousser l’agres- 
sion par tous les moyens possibles.” 

La réponse de la Belgique fut reçue aux applaudissements de Ia 


anglaises et russes. 
LES AVIATEURS 


Les aviateurs français font leur devoir. Ils ont déjà détruit deux 
Zeppelins. Quelques dépêches en mentionne même trois Un avia- 
Il des- 
cendit avec le Zeppelin sacrifiant glorieusement sa propre vie pour 
détruit un lui aussi en 
“'élevant à une grande hauteur et de là laissant tomber plusieurs bom- 


elle ne devra pas non plus compter avec la flotte ita- | Les sur le ballon allemand. 


re mg sera convoqué sans dé- 
ai afin de voter les fonds néces- 
saires pour la défense nationale. 
On s'attend à ce que des ordres 


mais s’il considère cette violation du traité comme une provocation 


LA BELGIQUE ENVAHIE 


se épars 


pour les Argluis, qui, eux, devront s’oceuper de la Mer du Nord, de la La politique du gouvernement iepes ne se Pismiies ces Hier, le ministère des affaires étrangères de Londres annonçait | soient donnés immédiatement (le 
Manche et de l'Océan Atlantique, pour que les vives arrivent en Inasse, | COMIMURES lundi après-midi par Sir Edward Grey, Secrétaire d'Etat. que les Allemands étaient entrés sur le territoire Français. Cet événe- mobiliser une armée de 21,000 
hommes, chiffre qui sera probable- 


en France et en Angleterre, et arrivent le moins possible en Allema- Le ministre anglais a indiqué clairement que la Grande Breta- 


La France, de son côté, pourra, espérons-le, embouteiller l'Adria- | violation du territoire belge.” L'Allemagne par ses diplomates a essayé 
tique et couper les vivres à l'Autriche. d'éloigner la Grande Bretagne par une offre de ne pas se servir de sa 
Ce bref aperçu montre, l'importance primordiale de la neutralité marine contre la France, mais le peuple anglais est convaineu que 

de l'Italie, et de l'entrée en lutte de l'Angleterre. 1] fait prévoir la fa- | l'honneur britannique et aussi ses intérêts forcent Albion à protéger 
mine à brève échéance en Allemagne et en Autriche Hongrie, si les | la Belgique, la France et les autres nations, ses plus prochaines voi- 
pays à l'est des balkans observent une neutralité complète. sines. 
Si donc la lutte s'engage ainsi, la France peut avoir bon espoir. Sir Edward Grey ajoute qu'il avait donné l'assurance que si la 


intéresse le plus—peut avoir bon espoir. 


En ce aui concerne les armées de terre, qui joueront certainement le | neur et des obligations britanniques. Lorsque, dit-il les documents 


à l'ouest la France, à l’est la Russie, unies ensemble contre un ennemi | pour conservor la paix. 
commun, qui, au centre sera formé des armées Allemandes et Austro- Parmi les points saillants du discours du Secrétaire d'Etat, nous| 3, ]à Belgique. La sincérité de cette déclaration est appuyée par le 


La France, grâce à sa loi de 3 ans, votée l'an dernier, a vu, cette 
année, son armée passer, sur le pied de paiz, à plus de huit cent mille à 
bommes Heureusement pour nous que cette loi fut votée en 1913. 1 i 0 répondu que je| ,4x dépens de la Hollande. L'armée allemande ne pouvait rester ex- 
Heureusemeut il aurait fallu un an de plus au moins, pour que l'effet i 


ment arrivant immédiatement après les déclarations de Sir Edward 
Grey faisaient prévoir l’action de l'Angleterre. La mobilisation de 
toute l’armée belge a été ordonnée. 


ment porté à 60,000. 

Déjà maintenant plus de 4,000 
hommes sont sur le pied de guerre 
à Halifax, Sydney, kt Jean, (qué- 
bec, Esquimalt. 

Tous les ports et canaux vont 
être gardés militairement avec or- 
dres de fusiller quiconque attentes 
rait de violer les règlements pres- 
crits par les autorités militaires. 


Ass dk 
ban Jars 


Jean Jaures, le député socialiste 
français bien connu a été assassiné 
dans un café à Paris, le 31 juillet. 
L'asassin Raoul Villain, un jeu- 
ne homme de 29 ans fut immé- 
diatement L 

Interrogé i il avait 


gne, considérant ses intérêts et ses obligations ne souffrirait pas une 


ULTIMATUM DE L'ANGLETERRE 


A la suite de l’envahissement de la Belgique par l’Allemagne, 
l'Angleterre adressa aussitôt l'ultinfatum suivant à l'Allemagne : 

Pourquoi les troupes allemandes sont-elles en Belgique ? 

Respectez-vous la neutralité de la Belgique ? 

Donnez une explication satisfaisante de votre attitude vis-à-vis la 
Belgique avant minuit ou l'Angleterre agira. 

La réponse de l’Allemagne considérée insuffisante fat celle-ci : 

Que l’Anuleterre chasse toute méfiance à propos de nos intentions, 
car nous pouvons l'assurer formellement que même dans le cas d’un 
conflit armée l'Allemagne sous aucun prétexte demandera l'annexion 


flotte allemande venait dans la Manche où dans la Mer dn Nord pour 
entreprendre des hostilités contre la France, la flotte anglaise donnera 


LES ARMEES EN PRESENCE toute la protection possible. I] demande à la chambre des communes 


d'envisager la crise européenne au point de vue des intérêts, de l’hon- 


“ile dans la guerre présente, vont se (rouver en présence : | seront devenus publics le monde verra quels efforts nous avons fait 


rommarquens les ivants : fait que nous avons assuré la Hollande que nous respecterions stricte- 
ment sa neutralité, Il est évident que nous ne pouvons avantageuse- 


ment annexer le territoire Belge sans aussi annexer certains territoires 


à une attaque française du côté de la Belgique, telle que propo- 
sée, d’après des renseignements absolument certains. Conséquemment 


Le : L2 LA . . ” 4 e al 4 que 
ns afin d'éviter une attaque française par le territoire belge. Jaur es sd gras 


vus 


(A suivre sur la Se Page) 
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fessionnelles de * 
Vraiment, il faudrait lui ouvrir 
Jes veux ! 
É 
L'ESPOIR DE LA FRANCE 
(Le Gaulois) 


M. René Doumie, de l’Acadé- 
mie Française, raconte dans Le 
Gaulois une cérémonie de premié- 
re communion à lnquelle.1} a as- 
visté, Au cours de l'article il fait 
la réflexion ativante : 

# A l'heure qu'il est, sur tous Îles 
points de la France, toutes les pe- 


tites filles qui ont atteint l’âge ri-| 


tuel, revêtent pareillement la robe 
klanche. Car, on a beau frure, et 
les révolutions ont pu se mainte- 
nir, on n'a pas réussi à déraciner 
] areligion de notre sol. Parmi les 
parents de ces communiantes, la 
plupart ne fréquentent guère l'é- 
lise, L'insoutiance, la mauvaise 
1onte les en écartént, plus encore 
ue l'incrédulité. D'autres font 
étalage d'esprit fort et de libre pen- 
sée, Les politiciens de l'endroit 
leur ont rabattu les oreilles des 
méfaits du cléricalisme. Et doci- 
lement ils sont allés déposer dans 
l'urne le bulletin qui a grossi la 
majorité du socialisme unifié, Leur 
député expulsera les Sœurs et man- 
gera du euré, Cependant les pires 
de ces mécréants n’ont a admis 
que leur fille fut privée de faire sa 
première communion, comme sa 
mère l'avait faite. Un obscur 1ns- 
tinet les a avertis que ce serait une 
sorte de sacrilège, une disgrâce 
pour l'enfant, une impiété à l'é- 
gard des générations précédentes 
dont il ne sied pas de renier l’ex- 
emple.” 
.…. 


PRODUITS CANADIENS 
POUR LA FRANCE 
(La Presse) 


On dirait que, depuis quelque 
têmps, notre commerce avec la 
France, qui était à peu près nul 
quant aux exportations, semble 
prendre un courant nouveau, à la 
grande satisfaction de nos expor- 
tateurs. Le ‘“Scotian”’, de la ligne 
Allan, qui faisait route vers Lon- 
dres et le Havre, avait la plus riche 
cargaison de produits canadiens 
qui ait quitté notre port en desti- 
nation d'un port français. Fait 
curieux, des milliers de boîtes de 
homard, saumon et autres conser- 
ves alimentaires, ont été mises à 
bord et sont consignées à des im- 
portantes maisons de Paris, prin- 
cipalement, et de Nantes. Une 
exportation nouvelle, mais non 
moins précieuse, est d'immenses 
consignations de bois de merisier 
et d’orme, qui sont arrivés de dif- 


férents endroits du  PDominion 
pour de grands manufacturiers 
français. Quant à l'amiante, l'ex- 


poriation est si considérable qu'il 
a fallu défaire toutes les cabines 
des d'entrepont pour 
pouvoir la phicer. Le “Scotian”, 
en partant, avait la plus riche car- 
gaison de nos produits et établira 
un record qui n'a jamais été sur- 
passé par aucun navire laissant 
Montréal pour le Havre. 


DaARSAgerS 


* * LL 
LES RESULTATS DE LA 
GUERRE 
(L'Evénement) 


On nous informe que la haute 
finance s'est réunie à Montréal, 
vendredi dernier et que les ban- 

ues, vu la situation difficile, ont 
décidé que le crédit accordé tel 
qu'il est actuellement ne serait pas 
augmenté sous quelque considéra- 
tion que ce soit. | 

Ce qui signifie, en d'autres ter- 
nes, que nous allons mettre beau- 
coup plus explicite, qu'un indi- 
vidu possédant cent ou deux cents 
snille dollars d'immeubles et ayant 
un crédit de $40,000 ne pourra 
pas le voir auginenter. 

Il y a certainement nombre de 
personnes et fort bien placées du 
reste, qui souffriront de cette situa- 
tion. On prétend que vu les bruits 
de guerre et encore plus la stagna- 
tion des affaires, les banques ont 
voulu se préserver d’une course qui 
les eut empêchées de rencontrer les 
obligations d'emprunt qu’elles 
avaient visä-vis de gouverne- 
mets européens en cas de guerre 
et préserver ainsi notre crédit. 

En tous eas, cette note, est plei- 
ne de bon sens et nous parait dé- 
finir la situation actuelle, toute 


_ d'imprévu. 


: LAVE. PORTAGE, WINNIPEG, MAN. 


de leurs compa- 


triotes, 

Eclairés tout d'abord par la pres- 
se catholique, ils ont voté avec in- 
uen À raser a 

vote a fort ment 
campagne d'éducation que celle- 
ci poursuit avec courage: rieñ ne 
vaut comme le bon exemple pour 
entrainer à l’action. 

Il nous faudrait plusieurs nu- 
méros de ce journal poureiter iei 
toutes les excellentes réflexions 
que les journalistes catholiques ont 
communiqué à leurs lecteurs en 
cette circonstance. 

* * L 


LA SEMAINE ANGLAISE 
(L'Evénement) 
Je vais vous dire tout net ce que 


AVOCATS ET NOTAIRES 
. BUREAUX : , 
201-205 EDIFICE SOMERSFT 


Avocats, Avonés et Notaires 
BUREAUX : 
21e128 Edif-e Canada Life 
Coin Main et Portage 
WINNiPEG, - - - Mas. 
Teleghon-s Main 8696 et Main 583 
Placements de capitaux prives 


Dr. LACHANCE 


SPECIALITE : 


CHIEURGIZ ET MALADIE DE 
LA PEXME 
SOMERSET BiOCK 


. + . 5 + 
je pense de la “semaine anglaise.” | Chase 245 Avexus pu Ponrsez, 


C'est une mesure excellente et une | Téléphone Main 7204 


mesure détestable. Esope a dit ja- 
dis la même chose de la langue, 
mais après tant de siècles, on peut. 
bien plagier Esope ! 

La semaine anglaise s'entend 
d’une semaine de travail qui com- 
mence le lundi matin et finit le sa- 
medi a midi. Supposez un ouvrier 
consciencieux, actif, habile. Il 
rattrapera dans les cinq jours de 
travail cet après-raidi. Et done la 
produetion n’y perdra rien. Sup- 
posez-le sobre, vertueux, sportif. 
La semaine anglaise va lui permet- 
tre d emieux remplir ses devoirs 
de père, d'époux, de fils—de tra- 
ile son jardin—-de lire un peu 


d'une soirée familiale —bref, de 
se reposer, de se rafraichir, de s’en- 
trainer, de vivre, Il y gagnera. 
Son patron aussi. 

Supposez au contraire un ou- 
vrier sans conscience, sans zèle, 
sans adresse. Voilà un après-midi 
dont la production nationale, par 
conséquent la richésse publique, fe- 
ra tous les frais. Mais si par sur- 
croit cet ouvrier est ivrogne, dé- 
bauché, la “semaine anglaise” de- 
viendra pour. lui une occasion de 
dépenser, en courant filles et caba- 
rets, le plus clair de son salaire. 
D'où misère et scènes au logis. 
Qu'y gagnera la race? Répondez 
braves gens. 

La question de la semaine an- 
giaise est donc une question d’es- 
pèce. Sa bienfaisance ou sa mal- 
faisance dépendra des mœurs. 
Dans un Etat perfectionné, dans la 
Salente future, je crois qu'on pra- 
tiquera la semaine anglaise. Mais 
on la réservera peut-être aux bons 
ouvriers, Que fisc Dans la Sa- 
lente future tous les ouvriers se- 
ront de bons ouvriers. ÎIls n’au- 
ront pas besoin de lois ni de légis- 
lateurs. Nous autres, mes pauvres 
amis, nous sommes nés trop tôt. 
Nous mourrons avant d'avoir pu 
lécher les montagnes de sucre, les 
ruisseaux d’ambroisie. 

* * * | 
| 
| 
| 
| 
| 


( La Presse ) 


A mesure que les événements se 
déroulent on est de plus en plus | 
porté à croire que l’ultimatnm de | 
l'Autriche a été préparé et envové | 
à la Serbie avec l'assentiment de | 
l'Allemagne. Les déclarations du | 
Baron Von Sehoen, à Paris, sont 
des plus significatives, si elles ne 
sont pas la reproduction du coup 
d'Agadir. D'après ce représentant 
officiel de l'Allemagne, l'Autriche 
ne pouvait agir autrement qu'elle 
n'a fait; la question à régler n’est 
pas une question dlliances, mais 
une question locale au règlement 
de laquelle les autres puissances ne 
doivent pas prendre part, sans 
s'exposer à de graves conséquences. 
RFA comsiliqe veut tout simplement 
dire aux nations d'Europe: laissez 
mon alliée se venger comme elle le 
voudra. (C’est une affaire qui ne 
vous regarde pas; et si vous vous 
en mêlez, vous aurez affaire à l’Al- 
lemagne. 

En attendant, l’Autriche et la 
Serbie mobilisent leurs troupes. Il 
y aura six soldats autrichiens con- 
tre un soldat serbe. Les forces des 
adversaires sont des plus inégales 
et le succès de l'Autriche paraît as- 
suré. (C’est justement là le point 
dangereux. L’Autriche qui veut 
venger un outrage, nourrit des 
idées de conquête, 21 elle serait 
trop heureuse si orf la laissait seule 
se délnitre avec sa faible rivale. 
C'est précisément ce que la Russie 
voudrait empêcher. 
dans l'intérêt de l'humanité qu'ei- 
le réussira avec le concours des au- 
tres nations. 


—d'aller chercher à la campagne 
les joies saines d’un beau match | 


WiNNiPec 


2à5 P. M. 
St-Boniface 


CONSULTATIONS : 
Tél resideuce Main 2613. 


CHIRURGIEN 


DR, R. 4. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
GE Rcyai d Ang'eterre, ireucie méd.-cin cu 
Collège Hoyai à Londres. Spe :ialite: maia- 
dies nerveuses el ma adie< de f-mmes. Bu- 
r-au 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 
Portage jen 1ace Eaion,, Phone Main 814. 
Heures de bureau, ue 10 12,3 5 et 7-9, 


DR. N. A. LAURENDEAU 


Ex-Jnterne de l'Hôpital de St-Boniface 
UREAU ; 
No 168, AVENUE PROVENCHER 
ST-BONIEACE 


‘HEURES DE CONSULTATIONS; 


TELEPHONE MAIN 1392 


Dr. L. D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montrea! : 
St Paul et Notrs-Dame 


SPECIALITE: Chirurgie d’'Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. 


. { Bureau:! Muix 4639 
TELEPHONES : tons Muix 4640 


BUREAU: CADOMIN BUILDING 
CHawbre 106 
Coin (traham et Main - Wionipeg 


J. GRYMONPRE 


NOTAIRE Puguic, J. P. 
Licencie en droit de la Faculté de Pans 
283 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 
Prêts hypothecaires 
tous les jours de 
Sa9A M. 1à3.R8à9P.N, 

De Notaris Spre-kt vlaamsch 
Phone Main 1886 


Terres à venüre. 
Bureaux ouverts 


DESJARDINS 


FRERES 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - 


Main 6588 


Louis MATILE 


Orloger Expert 
131 Rue Martox. Norwoop 


Orlogerie, Bijouterie, 
Orfevrerie. 


de premier ordre. 
Reparations en tout genre, 
Travail svigné, Prix moderes. 
MAISON DE CONFIANCE 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘““Le Manitoba.’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


Dr. W. LEMAIRE 


Gradué 


an, 3 go, Lauréat 
membre fondsteur de la 


356 Rue Main. Bâtisse de la 
Great-West permanent Loan Co. 
au 7eme. étage. é 


DR. M. GERVAIS 


BUREAU 


TELEPHONE Maix 8174 


Dr. P. J. Gallagher 


gen- 
“DISMORR"” BLOCK, Surre 3 
827 AVENUE DU PORTAGE 


WINNIPEG 


Le Docteur a la pratiqu+ du Collège de 
St-Boniface et parle les deux langues, 
le français et l'anglais. 


PHONE M. 7929 


Il y a Huit Ans 


Il y a juste huit ans nous com- 
mencions nos affaires, notre 
succès est dû aux efforts que 
nous avons faits pour plaire à 
notre clientèle, 

Ce mois-ci nous avons ouvert un 
autre magasin au coin des rues 
Marion et DésMeurons, dans le 
désir d'ètendre le rayon de nos 
affaires et de donner plus de 
facilités à nos clients de cette 
partie de la ville 


R. A, McRUER 


Pharmacten-Opticien 
Le. = : sn { * 
Coin Marion et | 24 Avenue Pro- 
DesMeurons vencher 


Téléph. — M. 5603 | Téléph. M. 5604 


—— POUR VOS —— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boni ace 


Où vous aurez toujours des mar- 
chandiresde première qualité. 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR ‘DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


Studio. 
410 RUE LANGEVIN 
Tél. Main 3998 St- Boniface 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 
Re 2 en A 0 


Bureau et Résidence : 
60 RuE Marion, St. Boniface 
PHONE Max 5253 
HOPITAL PRIVÉ 


vais 


Winnipeg, dans la dau 

n PRE 
Daté à Mani- 
tobe, ce 15ème 


Liv puarerves melaneus | NORWOOD 


ON PARLE FRANCAIS 
CON ARE 
.0N DEMANDE 


Des hommes sont demandés de sui- 
te pour suivre les cours de l'Ecole des ! 
Machines à Gazoline à Winnipeg. On 
Y apprend à conduire et les 


Locomobiles à Gaz, les automobiles, et . € 


les chariots automobiles—aussi les 
machines Marines fixes, et Traction à 
la Gasoline, Quelques semaines de le- 
Cons sont seulement nécessaires. Nous 
avons une agence gratuite d'emplois 
qui est notre propriété dans presque 
chaque grande ville du Cuuadu etudes 
Etats-Unis. rivez Où voyes-nuue 
pour pamphlets lilustrés, 


Rue Main, Winvipeg 
(En face de l'Hôtel-deVille) 
(En haut) 


T. A. lnvane Jos. Tonnen J. W. Mou 
PRIX FOURNIS SUR ÿEMANLE 
TELEPHONE Main 8132 


STANDARD PLUMBING CO" 


No. 44 AVENUE PROVENOHER 
SAINT BONIFACE. 
Appareil de Chaufage à air chaua 


Ou à vapeur, Plombiers une spé 
ctalité, une snécialité. 


Spécialité de tra- 
Yaux de moteurs 
légers.  Répera- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - automo- 
biles, automobi- 
les et pièces déta- 


GARAGE 


- Voitures de Location 
et Touristé 
à toute heure de jour et de nuit 
Phone Main 2498 
OFFICE, ATELIER ET GARAGE 
Coin des rues Horace et 
Saint-Joseph, Norwooë 


EUGENE CONTANT 


GERANT 


: DRE 250 Ec0 81708 
ALBERTA INCUBATOR CL CI 


Laveie & Ole 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


25 Rue Dumoulin - Tel. 25€ 


Saîint-Bontfn re 


AMIS ET COMPATRIOTES 


Si vous voulez vous procurer un 
bicycle léger, solide et bon cou- 
reur, soit de marque belge, soit de 
marque canadienne allez chez 


Alb. Vandendriessche 


En face du Elub Belge 
En magasin beau choix de 
bons bicycles, bicyeles de course 
et autres, pour hommes et dames. 
Un stock de 15 à 25 vélos toujours 
en 


n. 
tion de vélos de toutes 
marques et avec pleine garantie. 
Traÿail soigne, Prix raison- 
nables, prompte Hvraison 


Essayez, et vous serez satisfait. 


Ep. FRANCK 


Macox ET CONTRACTEUR 


Toute sorte d'ouvrage en pierge, brique 
et ciment. 


142 Rue LANGEVIN 
Norwovd _ Man. 


Abonnez-vous au ‘“’MANI- 
TOBA’’ $100 par année. 


; la vie fut sauvée fem- 
{me qui lui dit de déchirer sa chanœette en commençant par 


nos arrangements afin de trouver les conditions de 
ae er avantageuses et de réduire au miuimum nos 
Nos terrains vendus et amenés à l'etat 
duction, Pas de terrains Bnegg a -cne dans nos spé avé 
Des PE Ps Haies À ne cheix de variétés première 
classe, sa Sénart mt PE re de tour 
mêmes indiquer valeur nos ts. 
Morges traine one d'ene seuls volt de modes os 


Nous tons et ons soin des Nous do 
55 mois der er sans ad or st bp ds 


it 
Mg rs questions bien intéressantes dans notre entreprise. 


donner toutes les informations 


Voyez-nous ou écrivez-nous, 
détails. 


ermettez-nous de vous don- 


Western Okanagan Orehards Co. Ltd 


Pr Okanagan Selling Agency, Horace Conture, Agent 
35 Confederation Life blag. Wpg. St-touitace 


A nos lecteurs du dehors de 
Montreal 


FAITES VENIR UN 


CATALOGUE 


De Scroggie 


C’est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. 11 met ce giganterque magasin de Seroggie 
à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
vous la livrer de la façon la plus rapide possible, et 
à des prix plus bas que vous pourriez payer partout 
ailleurs. 

Le catalogue À printemps et d'été de Scroggie 
contient des occasions dans tous les vêtements pour 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu'il faut pour 
la maison. 


C’est le seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 


Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue. 11 vous 
épargnera de l'argent. Faites-en venir un aujourd'hui 
—il est GRATIS sur demande. Adressez : 


SRE PSE 


W. H. Scroggie 
Limited 
MONTREAL 


Achetez ce qui est fabrique | 
a Winnipeg 


Les marchands en détail de la 
cité feront étalage de “marchan- 
dises fabriquées à Winnipeg” pen- 
dant la semaine du 11 au 17 mai. 
Voilà l’occasion pour vous de vous | 
rendre compte de la diversité et de : 
l'énorme quantité de produits ma- | 
nufacturés dans notre cité par nos | 
concitoyens, 

PURITY FLOUR.—LAa farine 
pure est faite à Winnipeg (St. Bo- 
niface) dans la meunerie la plus 
grande de l’Empire Britannique. | 
Le meulage soigneux, la super- | 
vision d’un laboratoire sévère, | 
exécuté dans notre manufacture 
vous garantissent une qualité uni- 

_ forme et de premier choix, PURI- 
TY est la farine étalon du Canada 


“PLUS DE PAIN ET DU MEIL- 
LEUR PAIN” 


ARTHUR GAREAU 


St-Boniface 


Grande Vente 1e 
MOIS D’AOUT 


Beaux complets pour hommes Rég. 825.00 
20.00 et 18.00. SP. mu. vue >.  isoe 
Lot désassorti, Rég. $17.00, 15.00 et 12.00, Prix À 
PORR. vue hnas resses core eerrrane socrsanes BD. 75 
Pantalons en tweed pour hommes Rég. 85.50 à 
34.50, Sp. 83 75 
Pantolons en tweed pour hommes, Rég. #4.00 à 

À 


PURITY 
FLOUR 


\ 


15 Avenue Provencher 


$1.50 1.75, 1.25 Sp. perle | 


s. pr dde. veau ta 
pour hommes gun métal”’ cuir verni, Rée. 


* rortiene: soccet ce 8 83 


Un héritage de 50 millions 


New-York.-—La fortune laissée | 
par feu Henry H. Rogers, million- 
naire, de la “Standard Oil,” est 
évaluée en gros à $49,009,099,. et 
net à $40,946,990, suivant l’esti- 
mation dé Péreival Nagle, eontrô- 
leur des taxes, 

Un autre rapport publié en mé- 
me tem évaiue la fortune de feu 
D. Ogden Mills, en gros à $36,- 
536,791 et net à 835,723,015. 


La culture dans l'Alaska 

Dawson, Yukon.—Alfred Bur- 
bank, spécialiste “onnu, en agri- 
culture, déclus après une visite 
dans les vallées de l'Alaska et du 
Yukon, qu'elles sont merveilleu- 
sement aptes à la culture des tubgr- 
cules, 

“Donnez-moi, dit-il le temps 
voulu et je ferai produire à l'A- 
luska une poinme A terre parfai- 
tement adaptée aux conditions de 
ce climat et comparable à n’impor- 
te quelle autres. Les milliers de 
<a des vallées de cette région 
peuvent fournir toutes les pom- 
mes de terre nécessaires aux Etats- 
Unis. Tous les terrains à patates 
de l'Amérique sont oceupés et le 
demande augmente encore. 


Le Duc et sa famille en 
| danger ee 
Quittes pour une émotion 


Ottawa.—Le due et la duchesse 
de Connaught, la princesse Patri- 
cia et leur suite ont failli se noyer 
dans le lac des Bois à Kenora. 

Deux chaloupes à moteur dans 
lesquelles ils se trouvaient ayant! 
frappé violemment des madriers| 
flottants les embarcations furent | 
trouces et l'eau commença à les | 
envahir. 

Le gouverneur, sa famille, ete, | 
ne tardérent pas, heureusement, à 
être secours pur les personnes 0€- 
cupunt d'autres chaloupes. Es en 
ont été quittes pour une forte 
émotion, 

Le gouverneur général, Va du- 
chesse et la princesse Patricia as- 
sistaient à des régates dans deux 
erubarcations appartenant à l'hon. 
M. Robert Rogers, quand l'acci- 
dent a eu lieu. Quatre cents cha- 
loupes étaient sur le lac. 


Un record Transaplin 

Genève, Suisse—L'aviateur ita- 
lien Landini, accompagné du Dr 
Lumtugnani, à établi aujourd'hui 
un record. Il a quitté Novara, 
ltalie, à cinq heures, ce matin, et 
a volé au-desus de Monte Rosa, à 
une üältitude 15017 pieds Les 
deux aviateurs sont descendus 
Viege, à sept heures et cinquante, | 
après avoir parcouru cent milles 
en trois heures. Cette lenteur re- 


avait 1,500 personnes. 
La circulation dans Paris 
Augmentation formidable 


ee 


Voici quelques chiffres sur la 
circulation à Paris aujourd’hui et 
à diverses périodes : 

De 1902 à 1912 le nombre des 
automobiles a passé de 1,673 à 10,- 
072; les motocyclettes de 3,568 à 
5,107; les vélocipèdes de 239,240 
à 320,535. 

Quant au nombre de voyageurs 
transportés, il a été: en 1870, de 
138,144,000 ; en 1880 de 270,760,- 
000 ;‘en 1890, de 323,215,000; en 
1900, de 636,322,000 ; en 1910, de 
952 406,000 ; en- 1912, de 1,132,- 
400,000 ; en 1913, de 1,300,000,- 
000 (un milliard trois cents mil- 
lions ! } 

Mais ce prodigieux mouvement 
de voyageurs, cet accroissement 
énorme des moyens de transports 
n'ont-ils pas été réalisés au détri- 
ment de A sécurité du public? Et 
surtout, les voies de Paris, les 
chaussées, les boulevards, ont-ils 
été construits de façon à supporter 
le poids énorme des piétons et des 
voitures diverses pendant que le 
sous-sol était miné par des travaux 
divers. 

Hélas, non ! les dernières catas- 
trophes qui ont fait de Paris une 
sorte de Trouville le prouvent 
bien. 


100 naissances par heure en 
Allemagne 


Berlin.—La statistique publiée 
à propos de l'exposition d'hygiène 
de Stuttgart donne les chiffres sui- 
vants, Il nait en Allemagne un 
enfant par 16 secondes. Deux cou- 
les de jumeaux naissent toutes les 
ieures, 1] 
par 28 secondes; 35 enfants meu- 
rent toutes les heures. La tuber- 
culose fait une victime toutes les 
quatre minutes et demi. Les tu- 


meurs infectieuses, toutes les dix | 


minutes. On compte trois acei- 


| dents mortels par 24 heures et un 


suicide par soixante minutes. 

Le résultat net de ces chiffres 
donne un aceroissement de popu- 
lation de 100 unités à l'heure. 


SIR DONALD MANN 


La récolte en 1914 


Sir Donald Mann est à Mont- 
réal, où il est venu à la rencontre 
de Lady Mann et de son fils Do- 
nald, qui se trouvent à bord du 
“Royal George.” 

Sir D. Mann disait que d'après 
les rapports du gérant général d 


C.N.R., M. MeLeod, il est considé- | 
à | ré que la récolte de 1914 sera cer- | 


tainement auss ibonne que celle de pa | édper" 
1 | 200,500,000 boisseaux, c'est-à-dire 


l'année dernière. 
Sir D. Mann estime que la part 


meurt une personne | 
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si propices 


| 


| 


| PHONE M. 4562 


des grains à transporter par les | 
voies du C.N.R. sera cette année au | 
moins égale à celle de l’année der- | 
nière qui avait été de 32 pour cent | 
de la récolte. | 

Sir Donald Mann est absolu- | 
ment certain que lorsque le réseau | 
sera complété cette proportion aug- | 
mentera grandement. Il estime | 
_ le dernier boulon du système | 


du C.N.R. sera posé cet automne, | 
BEEC et par ce fait 16,240,000 acres de | 
PILLS bonne terre à blé seront ouverts à | 


oo EE 


. Un Réel Tonique 


est un tonirue qui aîde la nature 
Qui aide aux fonctions régulières et 
naturelles de l'estomac, du foie, des 
reins et des intestins, qui vous don- 
ne la santé. Tous ces bienfaits vous 
seront donnés par 


la culture, car d’après le rapport | 
officiel du gouvernement les terres | 
ui longent le droit de passage du | 
.N.R. de Winnipeg à Edmonton | 


| 
| 


en vend le plus de toutes les 
ééecines nm Monde. VW 
partout. En boîtes 25 ets. 


| 


| 


| 
| 


d'effectuer 


ères dix annees. 


pourra 

en parfaite condition. Construisez la 
sorte de silo qui n'aura pas besoin 
d'être réparé ou repeinturé tous les 


CRE Rp lon Pre ar 


air pour les maladies sans gra-ité ne 

ef1 convert jour 1 nuit. 

&-vre 6n1 éle traités avec satisfaction dans les derni- 
# 


DH, B. GERZABEK. 


F, DANDUBNAD| 


CONTRACTEUR EN 


Charpente, Maconnerie, ets. | 


46 Rue Hamel 
Phone Main 5204 
ST-BONIFACE, - MAN 
Ouvrage garanti 
Estimation fournie sur demande 


B de P. 89 
NORWOOD, MAN 


Moen, Sweeney & Hem 


COXTRACTEUBS 
Bureau ; 14 rue Champlain 


Travaux d'égouts, Excavations et 
Travaux en Beton 


| sur une largeur de 10 milles de 


chaque côté de la voie sont très 


cette bande de terre était complète- 
ment cultivée, à raison de 20 bois- 
seaux par acre, elle produirait 
plus que la production de FOuest 
actuellement. 
La propriété foncière à 
Montréal 


L'évaluation immobilière dans 
la cité de Montréal, pour l’année 
1914, s'élève à près de $810,000,- 
000, contre $791,813,245, en 
1913, soit une augmentation de 
plus de $18,000,000. Com i- 
vement à l’augmentation obtenue 
en 1913, alors que l'évaluation 
foncière accusait une adgmenta- 
tion de $155,245,946 sur celle de 
l’année précédente, l’augmenta- 
tion de cette année est insignifian- 
te. Comme question de fait la va- 
leur foncière n'a pas augmenté 
cette année; la plus-value que l’on 
constate provenant de l’éveluation 
de propriétés nouvelles et du re- 
dressement d'évaluations antérieu- 
res. Cette faible augmentation 
privera la ville de son privilège 
de nouveaux  ein- 
prunts, l'an prochain, sauf jusqu’à 
roncurrence de $200,000 environ. 


Terrain à vendre à Haywood, Ma- 
nitoba. West de 20-88 West. 
Prix $7,500. #$1,000. comptant ; 
balance à termes qui pourront être 
arrangés au temps de la vente 
S'adreser à Noël Bernier, 401 
bloc Somerset, Winnipeg 
# 


à la culture du blé. Si! 


Soumissions 


LE ministère des Trasaux publics 
| recevra jusqu'à 4 pm. lundi, le.81 
août 1914, des soumissions pour la 
construction de la station postale 
“C”, à Fort Rouge, Winnipeg, Man, 
lesquelles soumissions devront être ca- 
chetées, adressées au soussigné, et 
porter sur leur enveloppe, en sus de 
l'adresse, les mots: “Soumissions pour 
la station postaie “(, Fort Rouge, 
Winnipeg, Man. 

On peut consulter les plans, devis, 
les formules de contrat et se procurer 
des formules de soumission au minis- 
tère des Travaux publics, à Ottawa, au 
bureau de M. H. E. Matthews, archi- 
tecte, surintendant des édifices fedé- 
taux, Winnipeg, Man. et au bureau de 
poste, Brandon, Man. 

Les soumissionnaires ne doivent pas 
oublier qu'on ne tiendra compte que 
des soumissions faites sur les formu- 
les fournies dûment libellées, signées 
de la main des concurrents, avec dési- 
nation de la nature de lenrs ocrupa- 
tions, et du lieu de leurs résidences ; 
s'il s'agit e sociétés, chaque associé 
devra signer de sa main la soumission 
et y inscrire la désignation précitée. 

Un chèque égal à dix (10 p.c.) pour 
cent du montant de la soumission fait 
là l'ordre de l'honorable ministre des 
Travaux publies et accepté par une 
banque à charte devra accompagner 
chaque soumission. Ce chèque sera 
| confisqué si l'entrepreneur dont la sou- 
mission aura été acceptée refuse de 
signer le contrat d'entreprise où n’exé- 
cute pas intégralement ce contrat. 

Les chèques dont on aura aceompa- 
gné les soumissions qui n'auront pas 
été acceptées seront remis. 

Le ministère ne s'engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
sions. 


Par ordre, 


» BR. C. DESROCHERS, 
Secrétaire. 


Ministère des Travaux publies, 
Ottawa, ler août 1914. 


N.B.—Le ministère ne reconnaîtra 
aucune note pour la publication de l’a- 
vis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas ex- 
prssément autorisé cette publication. 
—4495 1. 40-41 


Pelerinage a 
Ste-Anne, Man. 


Le 13 au lieu du 6 Août 


PriX : Adultes, 95 cts 
Enfants: 50 cts 


Arrêt à St-Boniface et points in- 
termédiaires entre St-Boniface et 
Ste-Anne 

Sermon donné par 
MGR. BELIVEAU 
Retour, Départ de Ste-Anne à 4.30 
Il y aura tables de rafraichissements 
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rien de com 


! r ble aux effets des Pilules Mo: 
oem fortifiant le sang et les nerfs, reconforte 


estomac et activent les sucs gastriques. ; 
Compagnie Médicale Moro, Montréal. 
Messieurs, | : É d 
“Je ne saurais trop vous remercier pour la me Fr 
veilleuse guérison que je dois aux Pilules M M. E. LECOMTE, Oxford Fairhaven, Mass. 
Ces excellentes pilules ont fait disparaître des! ‘ 
malaises inquiétants qui me rendaient la vie trè mon déjeuner. Il me fallait alors rentrer chez moi 
pénible et menaçaient d'abréger mon existence, attendre que mon estomac se rétablit. C'est in- 
pas en dis er 
Sur ia foi des témoignages de guérison les 
Pilules Moro, que publiaient les journaux, je me 
décidai à prendre ce remède que l'on the disait si 
efficace pour guérir les maux d'estomac. J'ai le 
je sortais de chez moi pour me rendre à mon tra-Plus vif plaisir de vous dire que ses effets ont été 
vail, je me sentais, en pleine rue, saisi tout à ux et qu’il m'a radicalement en 
de temps. La forte douleur que je ressentais tou- 
au creux de l'estomac, pesanteurs, nausées, 
nnements du ventre et gaz, tout est disparu. 
ai plus aucune de ces envies de vomir, ni de 
rices et éblouissements qui m'effrayaient si 


nouir. 


jours, excepté le dimanche, de 9 
6 heures les autres jours. 


rue Saint-Denis, Montréal. 


CS 


Toute personne se trouvant seul chef 


de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Mauitcba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence où à la sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais pas aux sous-agences, à 
certaines corditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un coloû peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 aeres sous certaines con- 
ditions; une maison habitable doit 
être construite sur le homestead à 
mwins que-la condition de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque aunée au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du home- 
stead et 50 acres de culture en plus. 
La paterte pour la préemption peut 

| être obtenue en même temps que celle 
Âe homestead souÿ certaines condi- 
| tiôns. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de color en ne-pouvant obtenir sa pré- 

| emption pourra er un homestead 
dans certains distri Prix, $300 
l'acre. 

PEVOIR—Kester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir. Wne maison vaiant 5300. 

La quantité d'acres a eultiver peut 


animaux. 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


XB-La publication non-antorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 


Abonnez-vous au ‘“MANI- 
TOBA’' $L00 par année. 


droit et je craignais de tomber du trottoir. La 
tête me tournait et je croyais que j'allais m'éva- 
C'était à la fois de la faiblesse et de 
mauvaise digestion. Aussitôt que je me trouvais, Je vous recommande de tous les côtés aux per- 
au grand air, après avoir pris mon déjeuner du/sonnes atteintes de maladies d’estomat, afin qu'el- 
«matin, j'étais pris de crachements qui ne finis- les s'adressent à vous et que vous les sruviez! 
saient plus, au point que je sentais mon coeur 
lever et que je craignais d'être obligé de restituer EUGENE LECOMTE, Oxford Fairhaven, Mass. 
CONSULTATIONS GRATUITES par les Médecins de la Compagnie Médicale Moro, tous les 


fort. L'appétit est bon et je digère bien. Je ne 
sais comment vous remercier des bienfaits que vo- 
tre traitemeat a apportés à ma santé. 


Recevez l'assurance de ma reconnaissance.” — 


heures du matinà 8 heures du soir, les mardi et samedi, et jusqu'à 


Les Pilules Moro sont en vente chez tousles marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, soc pour une boîte, $2.50 pour 
six boites. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 


Les Pilules Moro son: une spécialité pour les hommes. 


SIROP DU Dr CODERRE 


POUR LES ENFANTS. - 


” Est offert aux mères de famille, tel que é le Dr. J. Emery gr et 
itivement le seul recommandé ph il Lapa! rodd de ‘d'univeraité et du 


Victoria”. Voici les noms ; 
Dr, A. P, BEAUBIEN, 


Dr. P, MuUNRO, 
Dr. 9, RAYMOND, 


Dr, L. B. DUROCHER, 


Dr. A. P. DELVECCHIO, Dr. D, W. ARCHAMBAULT, 
Dr. HECTORPELTIER, Dr. Ths. E, D'OpEr D'ORSONNENS, 
Dr, A. B. CR41G, Dr. A. T. BROSSEAU, 


Dr. G. O. BEAUDRY, 
Dr. ELZEAR PAQUIN, Dr. J. A. Roy, 
Dr. :. B. BIBAUD, Dr, E. H. TRODEL, 

Tous es médecins ont certifié que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants 
est préparé avec les médicaments propresau traitement des snaladies des enfents 
.. _ Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Toux, 

me, [tc. . 

insi: :ez suprès de votre marchand r qu'il vous donne le Sirep du 
CODERRE et n'en acceptez jamais ne Rbe ls imitations, F7 

Vendu par tous lesmarchanr's de rrmèdes, À 23€ 11 bonteille 


. Alex. GERMAIN, 


GOLD DUST 
NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l'ouvrage plus 
à fond que le 0 gran 
tout autre produit affecté 
au e—en deux 
fois moins de temps et. 
avec la moitié moins d’ef- 
forts. 
= Fajtes que tout reluise 
À la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 
poudre 


pour nettoyer tout ce qui se presenté — le iinge et la vaisselle, 
les planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 
et les boiseries. 
VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON., DE BORAX. DE SOUDE, D'AM- 
MONIAQUE. DE KAPHTE. DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 


ÉTRANGERS, AVEC LA * GOLB DUST." ELLE FAIT TOUT L'OU- 
VRAG£Z À ELLE SÊULE. 


EmpLo1s vARIÉS | Lavage du linge e1 ce 12 vausseue, récurage des planchers, netto- 
DE LA pe des boiseries, des préiaris, de l'argentene et des obyets en fer- 
Gra p Dust. ne, polissage du cuivre, netiovare du bain, des tuyaux, eic., 


sdoucissems-ut de ; ec <1 préparation du plus Dau savon mo 


Préparée par Tue N_K FAIRBAXX Comrant, montréai—tabrycants Cu "Savon Fan y." 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA" 


$1.00 par année 


Nas 


A DE VB RE  E  T r 


venu iei l'hiver dernier. 
—De quelles j [ 
lez-vous parler, dit DesRivières en 
riant, est-ce que l’une d'elles vous 
serait tombée dans l'œil ? Prenez 
M. de St-Lue, vous pourriez 
ien vous laisser prendre à l'hame- 
ee. les appâts sont attrayants en 
anada. 


—Ah ! mon cher ami, ce n’est 
pas un requin comme moi, un 
vrai loup de mer, qui se 
vrendre si facilement. Non, ce 
n'est pas cela; j'ai ressenti une sin- 
gulière impression en les voyant ; 
plus je les regardais, plus elles 
m'intéressaient, sans que je pusse 
deviner i 


paille attachés sous le menton avec 
äes rubans bleus. 

—Précisément. 

Cheveux bruns, lissés en ban- 
deaux sur le front ? 

i. 

—Grands yeux, d’un bleu clair, 
fendus en amende. 

_—Ce sont elles ! les connaissez- 
vous ? 

_—Oui, ce sont les demoiselles de 
St-Dizier, qui descendaient avec 
leur mère. Diable ! vous n'avez 
qe mauvais goût. Ce sont les 
elles de Québec; on appelle la 
plus grande. l'Etoile du Nord. 

—$t-Dizier, répéta St-Luc, en se 
jetant en arrière dans le fond de la 
voiture, je ne connais pas ce nom- 
là; et il tomba dans une rêverie 


dent il ne sortit qu'en arrivänt à 


Sorel. 

Le père Toin fumait sa pipe sur 
la galerie, au devant de sa maison, 
quand ils arrivèrent. 

Eh bien ! le voyage ? dit le 
père Toin, en secouant les cendres 
de sa pipe et venant au-devant 
d'eux. 

—Pas trop bon, dit DesRiviè- 
res : et de votre côté ? 

—Moué, j'en ai; pas su M. Ri. 
van, personne ne sait ce qu'il est 
devenu; mais su Meunier j'en ai. 

—Qu'avez-vous appris? dit St 
Luc, en avançant vivement. 

—Ah ! dame! C'est par une 
pure chance du bon Dieu que j'ai 
appris çn.  Figurez-vous que de- 

uis que je vous ai vu, j'ai fait 
‘tour du village, je n’sais combien 
de fois, pour voir tous les vieux. 
Pas un ne se rappelait M. Rivan ni 
Munier., Je désespérais de rien 
trouver, quand, par hasard, c’ma- 
tin, j'vais à la giève, pour voir s’il 
y avait du poisson à vendre; et 
qu'est-ce que j'vois au quai?Un tas 
de faignants qui regardaient deux 
hommes de cage qui s'hattaient. 
Mais qu'est qu'c'est qe deux 
polissons-là que je dis ?—Mais 
connais-tu pas Bill Collins qu'on 
m'répond.—Quoi, le métif?—Oui, 
c'est lui-même.—Et l'autre? que 
j'demande.—C'est Munier, le gar- 
çon à Pierriche, tu sais; qu'é 
d'meuré à St-Ours—Oh! oh ! 
que je me dis, c’est mon homme ; 
et sans faire ni une, ni deux, j'crie: 
“Aidez moué, faut les séparer ! ” 
et on les sépare. J'tenais Munier 
au collet. Tu n'as pas honte, que 
j'lui dis, de te battre comme Ça en 
pleine rue; t'es ben joli comme 
t'es là, avec un œil poché et l’autre 
qui n'en vaut pas mieux.—Quoi, 
c'est vous m'sieu Toin, qu'y m'dit. 
- Oui, c'est moué, que jlui ré- 
ponds; et tu va m'suivre tout de 
suite: ya deux m'sieux qui te 
cherchent. Je l'ai emmené ici ; 
et après lui avoir fait laver le visa- 
ge avec du whisky, j'lui dis: A 
c'theure, tu vas rester 1c1; et 
quand ces m'sieux viendront y te 
verront.—Ah ! pour ça, j'peux 
pas, qu'y m'répond.—Et, pour- 
qnoi pas, que j dis—Mais parce 
qu'y faut que j'rejoigne ma cage 
ui descent; Montferrand, qu'est 
d'sus, m'a dit de le rejoindre à la 
tête du lac; à moins qu’j'aime 
mieux aller sauter l'Abord à 
Plouffe, avee la cage à m'sieux 
Aumond.—Rien, c’est bon, Lg 
j'lui dis, tu iras sauter l’Abord à 
Ploufte: ça te donnera le temps 
d'attendre ici qu'quetemps.—Non 
pss, me répondit-il ; faut que je re- 
monte dans le Farennes, qui va dé- 


. marrer tout à l'heure. J'eus beau 


faire pour l’r'tenir; il a fallu qu'y 
partit dans le Varennes. 
—Est-ce bien le cousin de M. 


uoi; mais bien sûr 


h ! pour ça, écoutez: j'sais 
Hanriee 

il, dans le St-Lauren 
| ct Amis samahehden Flam- 


—Est-ce tout ce que vous 
pu obtenir, M. Toin? 


RSR: ab ! y ma dit 
que l'petit Pierriche à Mame Ri- 
van... attendez, j'ai pas trop ben 
compris... oui, j'erois qu’c'est ça, 
l'p'tit Pierriche à :Mame Rivan, 
qu'elle avait mis chez son père, 
avait été enlevé, tout p'tit. 


—{Chez qui avait-il été mis ? 
: —Chez Pierriche Munier, l'père 
à celui qu'était ici à matin. 

—Est-ce tout ce que vous avez 
appris ? 

—Oui, m'sieu, c’est tout. 


CHAPITRE XXXV 
UNE NUIT ORAGEUSE 


_L'excitation des esprits à Mont- 
réal était devenue telle qu’il était 
dangereux de sortir le soir, surtoat 
dans les faubourgs. La police était 
tout à fait insuffisante pour répri- 
mer les désordres. Les hommes 
du guet faisaient acte d'apparition 
par intervalles, plutôt par forme 
que par acte d'autorité. Heureu- 
sement qu’il était rare que l’on fit 
usage d'armes medrtrières; on se 
servait de bâtons, quelquefois de 
garcettes, mais presque jamais de 
pistolets ou de poigniards.—Mais si 
d'un côté il n’y eût point d’assas- 
sinats, il y avait presque tous les 
soirs de nombreuses contusions 
d'infligées, souvent à des person- 
nes fort inoffensives. Une haine 
de race s'était insensiblement ac- 
crue entre une partie de la popu- 
lation sn pr et canadienne. La 
jeunesse des deux nationalités: sur. 
tout, était fort exaltée. Leur anti- 
pathie ne se déclarait encore 
ouvertement, en plein Jour; mais 
dans les rencontres particulières, le 
soir, ils en venaient presque tou- 
jours aux voies de fait. Des deux 
côtés ils se recherchaient ; les Cana- 
diens n'étaient presque jamais les 
agresseurs, mais une fois la lutte 
engagée, ils en sortaient >resque 
toujours à leur avantage; à moins 
qu'ils ne fussent forcés de succom- 
ber sous le nombre. 

Le Coin Flambant était devenu 
célèbre par les rixes dont il était le 
théâtre presque toutes les nuits. 
Trois à quatre maisons, tenues par 
des personnes d’une réputation 
plus que douteuse sous le rapport 
de la morale, attiraient beaucoup 
de jeunes gens. Un cabaret, où 
l'on débitait de la liqueur d'assez 
bonne qualité et où l’on tenait plu- 
sieurs tables de jeux, se trouvait 
juste en face d’une maison peintu- 
rée en rouge, qui lui avait fait don- 
ner le nom de Coin Flambant que 
portait le quartier. Cette auberge, 
d’assez modeste apparence au de- 
hors, était souvent le théâtre de 
terribles orgies. C’était là que se 
rencontraient assez fréquemment 
les plus turbulents et les plus exal- 
tés des deux partis; mais comme il 
avait été convenu, d’un tacite et 
commun accord, de regarder ce 
lieu comme un terrain neutre, on 
n'y parlait jamais politique; ce 
qui n’empêchait pas que sous 
d’autres prétextes on n’élevât des 
querelles dont les haines de races 
étaient la cause. Une enseigne au- 
dessus de la porte, portait ces 
mots ambitieux “Hôtel St-Laur- 
ent.” 


Un peu plus bas, en descendant 
la rue St-Constant vers le Champ 
de Mars, il y avait une maison, à 
deux étages, en bois; on y montait 
par un perron de cinq à siz mar- 
ches. C'était une taverne où l’on 
vendait sans licence de la boisson 
frelatée aux habitués. Cette mai- 
son était le rendez-vous de ce que 
la ville renfermait de plus infime 
dans sa populaticn ; c'etait là que 
s’organisaient les vols, les incen- 
dies et les bris de maison qui, à 
cette époque, augmentaient d’une 
manière alarmante. Là, la nuit, 
on apercevait des figures que l’on 
ne.rencontrait nulle part le jour ; 
vers dix heures du soir, on eom- 
mençait à les voir arriver une à 
une; quelquefois, mais rarement, 
deux ou trois ensemble. Quelque- 
fois on y voyait des gens des cages 
qui demerfraient dans le fauboug ; 
ceux-là n'y venaient pas pour y 
faire du mal, ou y rencontrer les 
malfaiteurs dont nous venons de 
parler; mais parce que la boisson 
y était vendue à meilleur marché. 

hemmes de cage ou les voya- 


. « 


Meunier qui était mort en mer ? | geurs, comme on les appelle, qui 
demanda de er 


StLue, fort intéressé | visitaient cette espèce 


ils furent arrivés à la ta- 
verne qu'ils cherchaient, ils s'arrê- 


non, | tèrent un instant et écoutèrent. 


N'entendant rien, l’un d'eux f 
pa un coup, avec sa canne, sur 
pavé; deux coups secs, partis des 
environs du Coin Flambant, té- 
ndirent au signal. 
Potro maintenant, dirent- 
ils en montant avec précaution le 
perron qui menaôçait de s'effon- 
drer sous leurs pi 
C'était une salle assez grande; 
elle oceupait tout le premier étage 


“de “hau- 
teur. le fond, en face de la 
porte, il y avait un comptoir. Quel- 
ques barils peinturés en jaune TA 
nonçaient, en lettre age‘ qu 


#hisky, du gin, de la bière et du 
cidre. Sur une tablette, au-dessus 
de la rangée de barils, on voyait 

lusieurs bouteilles recouvertes 

inscriptions prétentieuses de li- 

ueurs dont elles étaient veuves 

epuis longtemps. 

s 4 de coins de la salle 
une table longue en planches de 
pin, entourée de bancs, servait à 
ceux qui voulaient manger ou boi- 
re en conversant. Il n’y avait pas 
de chaises; les bancs servaient en 
même temps de sièges et de lits à 
ceux qui en avaient besoin. | 

Une seule chandelle de suif sur 
le comptoir éclairait l'apparte- 
ment. Malgré la chaleur, les chas- 
sis et conrtevents étaient fermés. 
Une épaisse at hère de fumée 
enveloppait la table de manière à 
plonger dans une demie ü 
trois personnes qui l’occupaient, 
et qui cessèrent de parler à l’en- 
trée des deux nouveaux venus. 

Le propriétaire, qui dormait 
derrière le comptoir, sur une vieil- 
le chaise empaillée, ouvrit machi- 
nalement les yeux sans se déran- 
ger; mais quand il vit que ceux 
qui s’avançaient vers lui, n'étaient 
point de la classe de ceux qui fré- 
quentaient sa taverne, il se leva et 
moutcha, avec ses doigts, la chan- 
delle, dont le long lumignon attes- 
tait que cet homme dormait depuis 
assez longtemps. | 

Bonsoir, messieurs, que puis- 
je faire pour votre service? leur 
dit-il en Pt regardant avec défian- 
ce. 

__Nous cherchons un nommé 
Meunier, homme de cage; on nous 
a dit que nous le trouverions 1€1. 

__C'est ici qu'il vient générale- 
ment tous les samedis; mais il 
n'est pas encore venu cette semal- 
en. 

__ Pensez-vous qu’il viendra ce 
soir? nous avons besoin de le voir 
pour des choses importantes. 

—Je crois qu'il viendra, s’il est 
en ville, Mais il ne sera pas 101 
avant dix ou onze heures, Si vous 
désirez l’attendre, assez-vous ; ou 
plutôt, si vous aimez mieux repas- 
«er, je lui dirai de vous attendre, 
s’il vient. 

__Merci, nous reviendrons plu- 
tôt. 

__Peut-être le trouveriez-vous à 
l'hôtel St-Laurent, il y va quel- 
quefois, mais rarement, . parce 
qu'il n'y a que les richards qui 
vont là. 

A peine furent-ils sortis, qu'une 
des trois personnes qui étaient assi- 
ses près de la table se leva et dit 
tout bas: “Restez ici, je vais les 
suivre.” : 

—Tu perds ton temps, P’fit 
Loup; je connais le mince; e’est 
un commis de la Banque du Peu- 

le; ça n’a jamais le sou; l’autre 
Je ne sais pas. 

Celui qu'ils appelaient P'tit 
Loup était un dangereux et auda- 
cieux voleur, nouvellement .sorti 
de prison. Il revint bientôt au- 
près de ses com ons, et, leur 
dit qu'il les avait vus entrer à l’hô- 
tel St-Laurent. 

L'auberge dañs laquelle venaient 
d'entrer St-Luc et DesRivières, 
avait une apparence tout à fait 
aristocratique auprès de la taverne 
qu’ils venaient de quitter. 

_—C'est mieux ici, remarqua St- 
Lue, nous attendrons jusque vers 
onze heures; qu'allons-nous faire? 

—Je vais d'abord m'informer si 
Meunier n’est point venu, èt 
ner ordre de nous avertir s’il vient ; 

is nous fumerons un cigare 

ns la salle voisine, où du moins 
nous aurons des chai 

—Et du vin, si vous désirez trai- 


attendant, garçon, une bouteille de 
Mu et deux verres ! 

— RTE pas trois, dit celui 
qui avait déjà la le, 
en entrant dans la salle suivi de ses 
compagnons. 

re je » vous connais 

, lui t St-Luc... garçon, 

ux verres ! Et il alluma tran- 
quillement son cigare. 

—Monsieur S... lui dit Des- 
Rivières en se levant, est-ce que 
vous venez pour insulter un étran- 
ger ? Si c’est à moi que vous en 
voulez, remettons la partie à un 
autre jour. Pour ce soir je vous 
prie de ne pas nous chercher que- 
me 

— bien, ez donc une 
traite. bé 
..—$i vous n'avez pas d'argent, 
je vais vous en prêter; mais vous 
m'’excuserez de ne pas boire avec 
vous. 

—Tonnerre ! tu nous insultes, 
DesRivières, en nous offrant de 
l'argent; tu me connais, et tu sais 
que j'en ai de l'argent, dit un des 
amis de S... en mettant la main 
dans sa poche et en retirant cinq 
à six piastres. Tu ne veux pas 
traiter; et bien, voici ce que je pro- 
pose: Nous prendrons les gants 
tour à tour, et celui qui restera 
vainqueur le dernier fera payer la 
traite au parti vaincu. 

—Et vous êtes sérieux? dit St- 
Luc en riant. 

—Mais oui. 


t;cvous êtes cinq, et- 


nous ne sommes que deux, et vous 
croyez qué la proposition est juste. 

—Eh ! bien je vous prendrai, 
vous. Si vous-me battez, je paie- 
rai la traite ; si je vous bats, vous la 
paierez. 

—J'accepterai à une condition, 
répondit St-Luc; c’est qu'après la 
traite prise, vous nous laisserez 
tranqiules. 

— Accepté, accepté ! crièrent-ils 
de bonne humeur en détachant de 
la cloison deux paires de gants de 
AD. CA 


(A suivre) 


JE DOIS LA VIE À 
“ARUTT--INES" 


Il m’a fait plus de lien que 
tous les autres traitements 
. co | . e ?. 


derons 25 p.c. 


ter, M. DesRivières, dit un homme | par abonnement. 


STONE AND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 
Toronto, Ontario 
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M, GRYMONPRE & P.FONTAINE 


G1' AVENUE PROVENCHER  - 
“TELEPHONE MAIN 4980 
ENTREPRISE. 


D'ELECTRICITE 


Fournitures d'Appareiis et Installation 
telles que: Poèles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lampes Tungsten. 


Estimations fournes sur application 


LA CUSSON 
LUMBER Co. Limited. 


Ave. Ffovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N.R 


Celephones Main 2625 | 2624 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Mouiùres, 
Bois Tourues. Toutes sortes d'ornementa 
tions interieures et extérieures Bancs d’'E- 
glise, etc., etc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion. Bois de sciage, latt-s, lattes métalili- 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cimeut, sable, gravier, ps- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
“lous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse. 


Carriére de gravier à Bird’s Hill, Man. 
Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


Est que la bière enre- 
gistrée de Drewry 


Refined ALE 


est bonne pour la santé 
Elle est faite avec une 

eau pure, de drèche et de 

houblon, pas de sédiment 


DEMANDEZ - LA 


E L. DREWEYT 
W:NNIPEG MAN. 


" 


| 88 AVENUE PROVENCHER 


Deniset 


Immeubles, Prets, Assurances 


Propriétés de toutes sortes à vendre. Emplacements 
manufacturiers. Lots pour résidences +t pour spéculation 
Entreprises de Constructions au comptant et à termes 
ed 


. 


ST-BONIFACE 


1 PROSPER GEVAERT FRANÇOIS DENISET HUBERT DUYVEJONCK 
Président Vice-Président Trésorier 


Secrétaire- 
THEODORE BOCKSTAEL-—Directeurs—MARCEL DELEEUW 


The 
Progress Construction| 
Co. Limited | 


Entrepreneurs Genèraux | 


Capital Autorisé $250,000.00 | 


Téléphone Main 2354 
88 AVENUE PROVENCHER 


ST-BONIFACE 


J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 


Chambre 201, Bloc Somerset 


Ave. du Portage - Winnipeg 
TELEPHONE MAIN 624 


112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en clture 
a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
Boniface ou environs. 


 ASSURANOES: Incendie, Vie, Accidents Gréle, 


:Bétäil, Résponsabilité, etc. 
ARGENT A PRETER 


EXCURSIONS 


GRANDS LACS 


London, Hamilton, Toronto, Stratford, Chates du Niagara, 
Montréal, Québec, Halifax NewyYork et toutes directions 
vers l’est du Canada. 

: STEAMERS 


“NORONIC” “HAMONIC” HURONIC” 


D 
La route la plus rapide vers l'Est Canadien les plus lon- 
gues promenades sur de “magnifiques buteaux. 
EE 


Double Service Quotidien 


vers Winnipeg, Régina, Saskatoon, Edmonton, 
Nouvelle route pour Battleford et Galgary. 


reparez Votre Voyage Maintenant 


Voyagez dans les trains-lits du Grand-Trone-Pacifique sérés par des 
ventilateurs électriques éclairés à l'électricité. Assurez-vous les meilleurs 
chars-restaurant! O un confort réel et un voyage agréable 

Voyez nos agents pour renseignements complets 


M. E. Sabourin, W. J. Quinlan, 


Cusson Agencies Limited Agent de district pour les passagers 
60 Ave Provencher, St-Bonifase, 260 Portage Ave., Winnipeg 


FOURRURES 


Voici le teraps de vous occuper de vos fourrures. 

Fourrures de portée : 

Mes fourrures sont faites avec des peaux de choix, les meil- 
leures que l’on puisse se procurer et toutes les autres ma- 
tiéres employées sont également de premier choix 

Voilà la raison pour laquelle elles rendent de si bons et de si 
longs services 

Fourrures qui ont belle apparence. 

La raison pour laquelle les fourrures venant de chez moi ont 
tant de chic et d'apparence c’est qu ‘elles sont faites d’après 
les derniers modèles et que la façon en est meilleure. 

Je n'accepte pas plus d'ordres que je n° suis capable d'en li- 
vrer à ma propre satisfaction et à celle de mes clients. | 

Pour les fournituresque l’on me donne à réparer ou à remode- 
ler dés à présent j'en prends soin gratis jusqu’à l'hiver. 


ANTONIO LANTHIER 
Fourrures artistiques 
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préliminaires qu'on en a 
1l y a un mois et qui 


en ce qui regarde le Canada orien- 


tal, que l'arrivée tardive du prin-| 


avait considérablement re- 


1913, et la superficie consacrée au 
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marquera qe 
en graine lin est de 389,800 
acres inférieure à celle de l’année 
la diminution existant 


blé d’atomne est évaluée à 973,-| printemps à la fin de juin était as- 
300 acres, contre 970,000 acres,|sez satisfaisant, excepté pour le 


l'an dernier. La su 


ie semée | foin et le trèfle qui, à cause de la 


<n avoine estimée à 10,814,500! sécheresse prolongée ont vu leur 


acres, ce qui est 330,500 acres 


plus qu'en 1913, où la su i 
<nsemencée dépassait de TS 


acres celle de 1912. On estime que 
l'orge recouvre 1,597,600 acres, 
contre 1,613,000 acres l'an der- 
nier; le seigle recouvre 111,280 
aeres, contre 119,300 acres; les 
pois 205,950 acres, contre 218,980 
acres ; les grains mélangés 463,300 
acres, contre 473,800 acres; le foin 
et le trèfle 7,997,000 acres, contre 
8,169,000 acres et la luzerne 90/- 
385 acres, contre 93,560. 

Dans les trois provinces du 
Nord-Ouest, Manitoba, Saskatche- 
wan et Alberta, l'évaluation revi- 
sée de la superficie du blé est de 
10,063,500 acres, chntre 10,036.- 
000 acres l'an dernier; la Saskat- 


de | état tomber de 90.2 à 73.7 depuis 


le mois dernier. Létat de toutes 
les autres récoltes a baissé i 
le ler juin, et voici quel était au 
30 juin, leur état, suivant une 
échelle où 100 représente la pro- 
messe d’une pleine récolte: Blé 
d'automne, 78.2 ; blé de printemps, 
86,3; tout blé, 84.5; avoine, 87.3; 
orge, 86.2 ; seigle, 84.7; pois, 86.9; 
ins mélangés, 87.3; luzerne 
1.5 et pâturages, 83.2. L'état du 
blé de printemps en Saskatchewan 
atteignait 90. Si les conditions 
sont, jusqu’à l’époque de la mois- 
son, égales à la moyenne des six 
années 1908-1913, la moyenne de 
l’état modèle pour le blé, le seigle, 
l'orge et l’avoine, représente la pro- 
messe d’un rendement acre, 


chewan et l'Alberta accusent une supérieur de 3 p.c. pour le blé de 


A 
au 


fi 


vinces du Nord-Ouest et spéciale- 
ment dans la Saskatchewan et 
l'Alberta. 


DRAINAGE AU MANITOBA 


Le Ministère de l’agriculture du 
Manitoba étudie la question de sa- 
voir s'il y aurait avantage à faire 
envoyet par le collège heu 8 
ture des experts pour inspecter les 
terrains ayant besoin de drainage 
et aviser les cultivateurs au 
sujet du système de drainage à 
adopter RE les terrains en ques- 
tion. uë tard cette inspection 
pourrait se développer en un ar- 
pentage régulier. 

Le Ministère espère compléter 
les expériences actuelles de drai- 
nage pendant la saison qui vient. 
Parmi les essais mentionnés à la p. 
119 de la Gazette de février un seul 
a encore été terminé. Les drains 
posés l’année dernière seront ob- 
servés régulièrement au moyen de 
trous d'observations disposés à cet 
effet. On note avec soin les résul- 
tats que donnent les différences de 
profondeurs et les différences de 
pentes; on note également les ré- 


EH. J. Moosnouse, 


ment 
à cause des cours relativement éle- 
vés, Qu'il s'agisse des porcs re- 
pores 


is pour le commerce la de- 
LE a été ca 
y a aujourd'hui à rès 
deux fois pl de pores n Moëi. 
ba qu’il y a trois ans. Cependant 
les prix sont restés élevés et régu- 
liers, Aussi les producteurs ont-ils 
été grandement encouragés et un 
plus grand nombre que jamais de 
cultivateurs établissent des trou- 
peaux cette année, 

il a quelques années au Mani- 
toba les races à bacon étaient pré- 
férées, mais en ces trois ou quatre 
dernières années les races à gros 
lard se sont largement répandues. 
Elles sont bien vues par le saleur 
et le cultivateur ; le preinier ne fait 
pas de différence entre les deux ty- 
gba ve pre se ven- 

ent au même prix que les races à 
bacon. 

Races représentées: —Les prin- 
cipales races représentées sont les 
Yorkshire, Berkshire, Poland Chi- 
na, Tamworth, Chester White et 
Duroc Jersey. L'ordre dans lequel 
elles sont énumérées ici représente 
leur nombre dans la province. Ce- 
pendant la majorité des pores 
dans la er appartiennent 
aux races Yorkshire et Berkshire. 

Nos cultivateurs comprennent 
beaucoup mieux aujourd’hui 

u’autrefois les principes essen- 
tiels dans le soin et l’engraisse- 


MONTEZ EN HAUT ET MENACEZ 


ATTENTION : 


Pourquoi payer de hauts prix pour vos chaussures, quand nous vous garantissons de vous vendre les mêmes marchanndises pour moins d'argent ? 
NOUS PORTONS UN GROS STOCK DE CHAUSSURES POUR HOMMES ET FEMMES, ET PEUT-ETRE LE PLUS GROS POUR ENFANTS, DE LA VILLE. M. CHS. BETOURNAY 


ATT 


(3) Les cochons laïssés au large |’ 
sur un bon e s'engraissent 


autant que ceux qui sont tenus 
dans une petite loge avec moitié 
moins de grain que ces derniers. 

(4) L'alimentation la meilleu- 
re et la plus économique une 

ériode d’engraissement de six à 

uit semaines est l’orge concassée, 
trempée pendantvingt-quatre heu- 
res avant d'être donnée. 

(5) Il n'est avantageux de 
faire cuire ou de faire bouillir la 
nourriture pour les mais il 
est bon d'employer de l’eau chau- 
de quand on fait des pâtées pour 
les jeunes cochons pendant les 
deux ou trois mois les plus froids 
de l'hiver. 

W. H. Peters, B.S.A., 
Professeur d'élevage au Collège 
d'Agriculture du Manitoba. 


ee 


La loi des mauvaises herbes 


Tous les conseils municipaux de 
la province du Manitoba sont obli- 
gés de nommer, avant le ler mai 
de chaque année, un ou plusieurs 
fonctionnaires qui portent le titre 
“inspecteurs municipaux de mau- 
vaises herbes dangereuses.” Ils 
sont chargés d'appliquer stricte- 
ment la loi des mauvaises herbes 
dangereuses. 

Au nombre des dispositions 
principales de cette loi, il y en a 
une qui confère aux inspecteurs le 
droit d'obliger tous les propriétai- 
res à nettoyer leurs chemins, rues 
et sentiers et cette jurisdiction s’é- 
tend à toutes les propriétés dans 
les limites des municipalités res- 
pectives. 

Toutes les compagnies de che- 


+, 


i 


Î 
Fi 


criblures 

graines sur les che- 

re les sentiers du 

Manitoba. également inter- 
dit de vendre des criblures 


Chaque fois que l’on trouve né- 
cessaire de nettoyer le terrain à 
cause des mauvaises herbes, l’ins- 
are) municipal des mauvaises 

erbes doit aviser l’un des conseil- 
lers de cette municipalité d'i 
ter la récolte qu'il juge devoir être 
détruite ; si, après cette inspection, 
le conseiller est d'avis que la ré- 
colte ou une partie de cette récolte 
doit être fauchée ou détruite, l’ins- 
eur doit prendre des mesures 
immédiates pour la faire couper, 
ramasser et brûler. Si le proprié- 
taire de. la récolte essaie ke Mes 
enlever une partie de cette récolte 
qui contient des mauvaises herbes 
après qu’elle a été condamnée il 
est passible d’une amende de $50; 
cette amende peut être perçue au 
tribunal ou par l'imposition d’une 
taxe sur la propriété, Si le con- 
seiller n’était pas de l'avis de l’ins- 
pecteur municipal,. la question est 
soumise à li teur provincial 
des mauvaises herbes lequel .est 
nommé par le gouvernement de la 
En et dont la décision est 
nale, sans revue et sans appel. 
Dans ce cas, l’inspecteur munici- 
pal doit agir de la même façon 
que dans le cas précédent, 

Les inspecteurs ont également 
le droit d’aviser le propriétaire 
d’une terre qui parait impropre à 
la production des récoltes à cause 
de la quantité de mauvaises herbes 
qu’elle renferme et le propriétaire 
qui reçoit cet avis ne peut louer 
cette terre à une personne sans en- 
courir une amende de $100 et il 
est également obligé d’indemniser 
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LE 
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l - } - 
n'hésite pas à dire que nous te 
sons d'excellents p: Je re- 


plus général de voir la loi plus 
strictement appliquée. En fait 
beaucoup de membres des conseils 


| municipaux s'occupent activement 


eux-mêmes de voir à ce que leurs 
officiers remplissent les fonctions 
que la loi leur im 
Il n’est que juste de dire que 
tous ceux qui s'intéressent à ce tra- 
vail ont la bonne fortune d’avoir 
la collaboration active de l’hono- 
rable Ministre de l'agriculture qui 
est prêt en tout me à prêter son 
concours dans tous les efforts qui 
sont tentés pour extirper les mau- 
br herbes. : ä 
rspective des opérations de 
l'an pa gi plus Leflantes et si 
nos espoirs se confirment, mous fe- 
rons de grands progrès dans la lnt- 
te contre les mauvaises herbes au 
Manitoba. 
R. G. O’Mazzey, 
Inspecteur Provincial des 
Mauvaises Herbes, 


AUX 
CULTIVATEURS 


Cette terre que vous avez À 
vendre où à échanger, c'est main- 
tenant le temps de l'annoncer. 
Quelques mots dans les petites 
annonces du MANITOBA, vous 
rapporteront des résultats. 


EST TOUJOURS ICI POUR VOUS PORTER UNE ATTENTION TRES SPECIALE A CE QUE VOUS AYEZ ENTIÈRE SATISFACTION ET A CE QUE VOTRE PIED SOIT 
BIEN CHAUSSE. CECI EST TRES CONVENIENT POUR CEUX QUI NE PARLENT QUE FRANÇAIS. COMME NOUS AVONS NOTRE MAGASIN EN HAUT, NOS DEPENSES 
ET NOTRE LOYER ETANT DE BEAUCOUP MOINS ELEVES, PAR CONSEQUENT NOUS POUVONS VOUS VENDRE DES CHAUSSURES DE HAUT PRIX, POUR AU MOINS 
$1.00 MEILLEUR MARCHEE QUE N'IMPORTE QUEL AUTRE MAGASIN. IL Y EN A PLUSIEURS D'ENTRE VOUS QUI SAVENT QU'IL Y A DES MAGASINS DANS LA VILLE 
DE WINNIPEG SUR L'AVENUE DU PORTAGE QUI PAYE AUSSI HAUT QUE $1,000:00 PAR MOIS DE LOYER. MAINTENANT POUR POUVOIR RENCONTRER D’AUSSI 


HAUT LOYER ILS SONT APPELES A CHARGER CES HAUTES DEPENSES SUR LEURS CHAUSSURES. NOUS VO 


CHAUSSURES QUE NOUS VENDONS. 


MES.-—Ces chaussu- 
res sont faites de kid 
patent avee le haut 
en Cravanette et une 
semelle fini Good- 
year welt. 


| 


| 

| 

CHAUSSUES POUR FEMMES-En cuir 
patent gun metal et 
veau jaune.Ces chaus- 
sures-Ci 

| 


se 
bas 
étant en 


les vendre pour 


$3.50 


————— 
CHAUSSURES DE TOILETTE POUR DA. 


vendent 
dans les magasins en 
pour $4.50 et 
$5.00. Notre magasin 
haut cela 
nous permet de vous 


| CHAUSSURES CONFORTABLES POUR 

| FEMMES.—Nous sommes les seuls qui 

Les femmes qui , 
dons ces chaussu- 
cette chaussure est 
res particulières ; 
fait soécialement Ofée Prime 
pour 
trouvent difficile 
à avoir une chaus- 
sure qui fasse bien 
à leur pied et quel- 
le 
temps confortable, 
n'oubliez pas de 
voir celle-ci; toute 

largeur et toute pointure, nous les avons tou- 

jours en stock. Nous avons deux qualités 

dans ces chaussures. 


93.00 & 94.50 


CHAUSSURES D'ENFANTS.-Nous avons 
tout ce que vous voulez en chaussures pour 
enfants. Nous sommes les seuls qui avons en 
mains les meilleures qualités de chaussures 
d'enfants. Mais nous les vendons au même 


Ye 
Comfort, 


le confort. 


sait en mème 


ven- | 


+ 
nd 


Attention spéciale portée aux commandes par la malle. Frais postaux payés. ni 


————— 


prix que si vous achetiez une chaussure com- 
mune dans les magasins d’en bas. Alors pour- 
quoi ne pas avoir ce qu’il y a de meilleur pour 
vos enfants quand vous pouvez les avoir pour 
moins d'argent, quand vous avez simplement 
qu’à monter à notre magasin. De 


4» cents 


la paire en montant 


CHAUSSURES POUR HOMMES. — EN 
vau jaune, en veau 
gun metal et en patent 
colt, pour hommes qui 
veulent avoir bonne 
qualité, style et chaus- 
sures qu font bien 
aux pieds. N'oubliez 
pas de venir en haut. 
Ces chausures sont 
vendues dans les ma- 
gasins d’en bas pour 
$6.00. Notre magasin étant en haut, cela nous 
permet de vous les vendre pour 


$4.50 
NEW YORK SHOE HOUSE 


264 Avenue du Portage. en haut, au-desssus du nouveau magasin Woolworth, magasin de 5-10-15 cts. 


L 


CHAUSSURES POUR 
veau gun metal 
et veau jaune, 
avec des semel- 
les solides Good 
year welt. Une 
chaussure qui va 
bien durée, qui 
regarde bien et 

, qui va vous mé- 
nagera de l’ar- 
gent. Dans cette 
chaussure nous 

avons deux qualités 


63.50 tt 


NOUS  AVONS 
CELLE-CI -—Lacé 
talon haut et bas. 
Deux qualités. 


59.00 et 
ÿ4.50 
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US MONTRONS CI-DESSOUS QUELQUES MODELES DE 


HOMMES. — En 


64.50 


Phone Main 4226 
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CANADA BREAD 


LI 


celui du ordinaire 
Mao texoes 
CANADA BREAD 


moment est venu de venger l'ini- 
uité de l'Euro trop | 5 cents le Pain 
gtemps révoliée contre lui et! Phone Sherbrooke, 2013 
qui s'est faite, presque partont, | - 


perséeutrice de son Eglise, quelle | 
nation et quel peuple peut espérer | 
sa jus- 


trouver grice aux yeux de 
tice ? 


Il fant bien dire que les belligé- | 


rants d'aujourd'hui ne paraissent 
pas être les plus coupables, 

Mais Para gens d'Europe, du 
moins en autant qu'il est représen- 
té par son gouvernement, ne met | 
aujourd'hui sa confiance dans «| 
ruse ou sa force, au lieu de la met- | 
tre dans la justice et en Dieu ? 

Quel jeuple met au premier 
rang de ses préoccupations de ser- 
vir et de le faire servir, d'obéir à sa | 
loi et de la faire observer? Tous 
ont péché ei il est bien à craindre 
que pour tous, la guerre qui com- 
mence ne soit un terrible châti- 
ment. Elle peut même être un ter- 
rible châtiment pour tout l'uni- 
vers. 

Qui sait si la grande leçon 
d'histoire qui semble devoir être 
donnée aujourd’hui, ne sera pas 
turtout la grande leçon de la Pro- 
vidence enseignant aux rois et aux 
peuples qu'ils sont fous autant 
qu'impies de vouloir se passer d'el- 
le sans tenir compte de ses ordres? 

Tout en adorant, sans encore en 
connaître le sens, les décrets de cet- 
te Providence aussi bonne que 
puissante, en nous déclarant sou- 
uis à tous ses ordres et à toutes ses 
volontés, tout en espérant que sa 
miséricorde, qui l'emporte sur tous 
ses autres attributs, saura tempérer 
les terribles rigueurs de sa justice 
trop lofigtemps * outragée, appli: 
quons-nous à comprendre les le- 
cons que Dieu semble vouloir nous 
donner dans la guerre qui com- 
rence, ° 

Nous en suivrons attentivement 
les péripéties trop intéressantes. 
Elles peuvent devenir d'un mo- 
ment à l'autre plus angoissantes 
pour nos cœurs, Mais que les sen- 
timents :es plus légitimes, qui ne 
sont pas ceux cependant d'une 
trop vive et presque cruelle curio- 
sité, ne nous empêchent pas d’être 
soumis aux volontés du Souverain 
Maitre de natiogs et d'être atten- | 
tifs aux leçons de sa toute puis- 
sante sagesse, 

En confiant leurs intérêts et | 
leurs droits à la force des armes, 
les peuples ne font guère que les re- 
mettre plus directement aux mains | 
du Dieu des armées. | 
battants ei surtout pour nos frères | 
les catholiques; prions pour l’E-| 

Prions donc pour tous les com- | 
glise et vour L intérêts sacrés | 
dont elle a la garde, intérêts trahis | 
et sacrifiés par les peuples à qui ils 
devraient être les plus chers. Prions | 
pour la paix que Dieu seul peut 
donner et maintenir dans les con- 
ditions de justice qui en assurent 
la durée, \ 

Souvenons-nous que rien n'arri- 
ve sans la permission de ce même 
Dieu. qui ne châtie que pour par- 


1 
donner. 


“La guerre, a dit encore le com- 
te de Maistre, est divine dans ses 
résultats qui échappent absolu- 
ent aux spéculations de la raison | 
humaine; car ils peuvent être tout | 
différents entre deux nations, qnoi- | 
que l'action de la guerr se soit | 
montrée égale de part et d'autre. | 
11 y a des guerres qui avilissent les | 
nations, et les avilissent pour des | 
siècles : d’autres les exaltent, les | 
perfectionnent de toutes manières, 
et remplacent même bientôt, ce! 
qui est fort extraordinaire, les per- | 
tes momen‘anées, par un sureroit | 
visible de population.” | 

Laissons s'accomplir la justice | 
de Dieu, et remplissons plus fidèle- 
ment tous nos devoirs envers le 
Souverain Seigneur de toutes les | 
nations.—L'Action Sociale. 


Le coût de la guerre 


Le professeur Chs. Richet le 
fixe à: $54,000,000 


Paris—M. Charles Richet, sta- 
tisticien de l'université de Paris, | 
vient de cueuler que dans le cas 
d'un grand conflit eurupéen  au- 

uel prendraient l'Allemagne 
PAngietéen la France, la Russie, 
l'Italie, l'Autriche et la Roumanie, 


la dépense de guerre, en comptant 


SRÉRrE 


Phone Garry 2267 


!  Prompte livraison dans toutes les par 
| ties de L'vitle et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 
Liquor. Store 


Une attotition spéciale au commerce 
de fnmille. 


|308. COUTURE, Propriétaire | 
562 Rue Main {| 


: Winnipeg | 
Si vous desirez 


De la viande, des légumes, du 
beurre et des œufs de première 
qualité allez à la 

GIBSON, GAGE COMPANY 


Epaule de porc pour Roti, par 
quartier, la livre ...,...... . 
Epaule de porc à Rotir, débité, la 
livre ..... 14 et 15 
Longe de pore pour Raoti, par 
quartier ... .e. ve ve ce 15 
Longe de porc, débité, la livre... 
Poitrine de bœuf à bouillir .... 1Q 
Epaule de bœuf à Rotir .. 14 et 15 
SPECIAL : 
2 livres de beurre de prairie pour 5h 
Choux, à la livre ...s..ss....es 05 
Superbe rhubarbe importée, 6 
livres pour .....se.sssss.ese D 5 


Gibson-Gage & Co 


68-70 Ave. PROVENCHER 
Saint-Boniface 
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N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 
toba.’’ ; 


quelque degré que ce 


science peut vaincre cette 
ivre au 


Ne _ CRT 


et 
comment peut être 


prom d Nombreux sont 
Ptement ct pour durer, on à 
ceuz qui un moment, ont cru leur surdité inct 


ue et qui maintenant entendent 
cebvre. Ecrivez votre nom et votre 


Ecrivez en français où en anglais. 


Coupong pour Livre Gratuit 


Spécialiste Sproule, veuillez m'envoyer 
votre nouveau livre gratuit sur la surdité 
et Les bourdonnements d£ns la tête. 


Hommes Demandes ‘ 


Des hbmmes sont demandés pour 
apprendre à inspecter, conduire et mê- 
me reconstruire des automobiles et des 
tracteurs à gaz. Les élèves travaillent 
en petit groupes sous la surveillance 
d'instructeurs experts et apprennent à 
conduire à travers les rues de la cité, 
Apprenez non pas la théorie grâce à 
des manuels spéciaux, mais la prati- 
que en travaillant vous-mêmes. Nous 
garantissons absolument que nous 
vous mettons à même de passer n’im- 
porte’ quel eéximen du gouvernement. 

Ecrivez où adresez-vous à la Omar 
School of Trades and Arts, 477 rue 
Main, Winnipeg. 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘“Le Manitoba.!’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


BANQUÉ D 


Capital autorisé : 
Fonds de Réserve : 

DIRECTEURS : 
Béique, Vice-Président ; 
H. Lemay, Ecr. ; 


$4,000,000. 
$3,625,000. 


Lavallée, Assistant-Gérant ; 


SUECURSALS 


Atwater, 1636 St-Jacques. 

Aylwin, 2214 Ontario Est. 

Centre, 272 Ste-Catherine Est. 
Delanaudière, 737 Mont-Royal Est. 
DeLorimier, 1126 Mont-Royal Est. 
Est, 711 SteCatherine Fst. 

Fullum, 1298 Ontario Est. 
Hochelaga, 1671 Ste-Catherine Est, 
Longue-Pointe, 4023 Notre-Dame E. 
Maisonneuve, 545 Untario, Mais. 
Mont-Royal, 1184 St-Denis. 

N.-D. de Grâce, 286 Blvd. Décarie. 
Ouest, 629 Nore-Dame ©. 


SUCCURSALE DE 


Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Qué. 
Berthierville, Qué. 
Bordeaux, Qué. 
(Co. Hochelaga.) 
Cartierville, Qué. 
Casselman, Ont. 
Charette Mills, Qué. 
Chambly, Qué. 
Edmonton, Alta. 
Farnharm, Qué. 


Québec, rue 


Fouruier, Ont. tussel, Qué. 
Granby, Qué. St-Albert, A 
Gravelbourg, Sask. St-Boniface, 


Hawkesbury, Out. 
Joliette, Qué. 
Lachine, Qué. 
Laprairie, Qué. 
L'Assomption, Qué. 
Lanoraie, Qué. 


HOCHELAGA 
FONDÉE EN 1874 


) Total de l’Actif au-delà de $32,000,000 
MM. J. A. Vaillancourt, Ecr., Président ;: Hon. F. L. 
A. Turcotte, 
Hon. J. M. Wilson ; 
Beaudry Leman, Gérant-Gépéral ; F. G. 
Yvon L 
BUREAU PRINCIPALE—95 Rue St-Jacques—MONTREAL. 


DE 


N.-D. des Victoires, 
Pte-aux-Trembles, Q. 
Pte-aux-Trembles, Q. 
Pointe-Claire, Qué. 
Pont de Maskinongé, 


(Co. Magkinongé.) 
Prince-Albert, Sask. 
Québec, Qué. . 


Ste-Claire, Qué. 
(Co. Dorchester.) 
St-Cuthbert, Qué. 
(Co. Berthier.) 
St-Elzéar de Laval, Q. 
Ste-Geneviève, Qué. 


Capital payé : $4,000,000 


Eer., ; A. A. Larocque, Eer., ; E. 


A. W. Bonner, Ecr. 
Leduc, Gérant ; P. A. 
amarre, Inspecteur. 


LA VILLE 


Outremont, 1134 Laurier O. 
Papineau, 2267 Papineau. 

Pointe St-Charles, 316 Centre. 
St-Denis, 696 St-Denis. 
St-Edouard, 2490 St-Hubert. 
St-Henri, 1835 Notre-Dame O. 
St-Viateur, 191 St-Viateur, O. 
St-Zotique, 3108 Blvd. St-Laurent. 
Laurier, 1800 Blvd. St-Laurent. 
Emard, 77 Blvd. Monk. 

Verdun, 125 Avenue Church. 
Viaurille, 67 Notre-Dame, Viauville. 
Villeray, 3326 St-Hubert. 


LA CAMPAGNE 


St-Justin, Qué. 
(Co. Maskinongé.) 
Ste-Justine de . 
Newton, Qué. 
St-Lambert, Qué. 
St-Laurent, Qué. 
St-Léon, Qué. 
St-Martin, Qué. ‘ 
St-Paul Abottsford, Q. 
St-Jean, St-Paul l’Ermite, Qué. 
Qué. St-Paul des Métis, Alta. 


Qué. 


St-Pie de Bagot, Qué. 
Ita. St-Pierre, Man. 
Man. St-Philippe de 


Laprairie, Qué. 
Bte-Prulentienne, 

(Co. Shefford.) 
St-Rémi, Qué. 
St-Roch de Québec, Q. 
St-Simon de Bagot, Q. 


(Co. Berthier.) (Co. Jacques-Cartier.) Ste-Thècle, ÿ 
Longueuil, Qué. Ste-Geneviève Dù Velios, Qué. 
L'Orignal, Ont. de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul, 


Louiseville, Qué. 
Marieville, Qué. 
Maxville, Ont. 
| Mont-Laurier, Qué. 
Notre-Dame de 
Trois-Rivières, 


à (Ce. 


St-Gervais, Qné. 

(Co. Bellechhsse. } 
St-gnace de Loyola, Q. 
St-Jacques l'Achigan, 


St-Jérôme, Qué. 
Qué. Ste-Julienne, Qué. 


Sorel, Qué. 
Trois-Rivières, 
Qué. Valleyfeld, Qué. 
Victoriaville, Qué. 
Vankleek Hill, Ont. 
puni) Winnipeg, Man. 


Emet des Lettres de Crédit Cireulaires pour les Voyageurs, 
dans toutes les parties du monde ; t a me 


ouvre des crédits commerciaux : 


achète des traites sur les pays étranger#; vend des chèques et fait des 
paiements télégraphiques sur les principales villes du monde. 

E. BELAIR, Gérant, Suceursale de Wi , 

J. EH. NX. LEVEILLE, Gérant, Suecursale 


parfaite 
went après avoir suivi les conseils donné dans 


L\The Manitoba Constrnetion Co, Ltd 


Û | Range 8. 


Boutique de Forge 


Rue Dumoulin, St-Boniface 


—— 4 


M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de la bontique de a 

* ‘M. L. Laûrendéäu, sollicite Plomberie 


d’un goût incomparable et de 
qualité supérieure. Lé tabac 
FOREST & STREAM 


est exceptionnellement doux. 


La 


Charette, Kirk Co, Ltd 


PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUVERTURES. 


INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


2€ # 


le patronage du public. Ferra- / TPE Couvertures 
ge de chevaux: une spécialité. Ventilation EN 
J. Laliberte Chauffage Tol G 
h e et Gravois 
ROBLIN HOTEL : s 
O. ROY Fropri-taire Vapeur Corniches. 
Re ju me de | Eau Chaude Flafonds en Metal 
langue française sont sures de Ÿ 
trouver chez nous d'excellentes ET : ET 


chambres, une cuisine parfaite 
un service irréprochable, 


51.50 par jour 
Phone Garry 572. 115 Rue Adelaide 


Air Chaud 


Nous sommes les entre 


Winsipes | Séminaire deSaint Boniface, 


Omnibus gratuit a tous les trains 


F. DE GRAMONT 


MAGASIN A LOUER 
au coin des Rue Oak et Marion, prix modéré 


Attention 
TELEPHONE Main 7818 


Encore 3 ou 4 lots à vendre Rne Bruce a 
822.00 du pied avec #100. comptant et 810. 
par mois pe ar intérêt à Gp. €. Pres 
sez-vous d'acheter et vous profiterez de 
l'augmentation certaine des valeurs. 


44 Aikins Bldg Tél. G. 3306 


221 McDermot ave. Wpg. 


CoNTRACTEURS GÉNÉRAUX 


mes.-—-Estimé» sur demande 


| Construction et vente de maisons sur ter: | 


AG602 Great West PERMANENT Buinixc | 
| PHONE MAIN 7862 
| 356 Main St. e 


WP6G. 


AGENT POUR LA 


A Ecremer 


La meilieure 

La plos simple 

La moins dispendieuse 
plus facile a overer 


BUREAU DES TERRES DU DOMI- 
NION, DISTRICT DE WINNIPEG 


AVIS 


Avis publie est par les tes 
donné que le et après le 31 goût 1914, 
les terres à culture suivantes se- 
ront mises à M disposition du publie 
qui voudrait faire ses entrées comme 
Homestead. 

Al Section 1, South half Section 2, 
South" East 1-4 Section 3, the East 
half of Section 24, the fractional 
North West of Section 24,-lying out- 
side of Timber Berth 815, Block 1, the 
fractional South East of Seetion 25 ly- 
ing outside of Timber Berth 81 | 
| Block 2 and the North East re annoncez à 
| of Section 36, all in Tonwship 25, 
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Si vous 


FAMEUSE MACHINE las, etc. 
LA NATIONALE 


Skylights 


preneurs pour Plomberie, Chaufrage et Couvertures du Petit 


partieuliere pour Eglises, Couvents et Ecoles. 


510 RUE DESMEUKONS Boîte de Poste 178 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TACHE, 


ST, BORLFS CE 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Poële à Cuisine 
Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Outils de ferme, Harnais 
Louble et Simple. Nous avons les peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que leur Blans de Plomb et les 
Vernis qui sont sans contredit les meilleurs .du continent 
Américain. 

Broche Barbelée, à des prix 
Curde a lieuse (Binder Twine) 


Ferblan osie attaché à l'établissement, Montage de l'oâie 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


Assortiment de Meubles, etc. Cruchettes en fer, Mate- 


défiant toute compétition, 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 


ALLAIRE & BLEAU 


STABONIFACE 


avez une propriete a vendre, 
dans “Le Manitoba”, et vous 


L 
Daté à Wiuni , î Le 
Le ere ue, (ÉlOUVerez un acheteur. 
f : - 
| FE Pre | 


2 Ban 


